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Les joueurs et supporters du 
Bé-Léger FC aiment partager des 
moments de convivialité à l’occasion 
des rencontres sportives – quand 
celles-ci peuvent avoir lieu –, en se 
réunissant à la buvette du stade de 
football. C’est également un lieu 
d’accueil du tournoi Carisport.
Devenue vétuste au fi l des ans, l’an-
cienne buvette a été démolie en début 
d’année dernière, en vue d’être rem-

placée quelques mois plus tard, après 
la construction d’une nouvelle struc-
ture, au même emplacement. La crise 
sanitaire et les confi nements qui y sont 
associés ont allongé les délais de réali-
sation des travaux.
La pose de la charpente métallique, 
puis le coulage de la dalle béton et 
le passage des diff érents réseaux ont 
eu lieu en juin dernier, suivis, en sep-
tembre, du montage du bardage bois 

extérieur pour terminer, en fi n d’année 
dernière, par l’aménagement intérieur, 
réalisé conjointement par l’équipe des 
services techniques municipaux et les 
bénévoles du club de foot Bé-Léger FC.
Le coût de l’équipement, hors aména-
gements extérieurs, s’élève à 53 600 € 
HT.
Un équipement qui attend avec impa-
tience la fi n de la crise sanitaire.

Saint-Léger-sous-Cholet - Une nouvelle buvette au stade de foot

L’Agglomération du Choletais réalise, 
à partir du mois de mars prochain, des 
travaux de renouvellement des réseaux 
d’assainissement et d’eau potable, dans 

Cholet - Travaux au long cours dans deux rues choletaises

la rue Jules Baron (quartier du Sacré-
Cœur) et ce, pour une durée de cinq 
mois. La circulation sera perturbée 
durant ces travaux et des déviations 
seront mises en place en fonction de 
l’avancement du chantier. L’accès aux 
habitations est maintenu, sauf cas ex-
ceptionnel. Pendant toute la durée des 
travaux, des bacs de regroupement 

seront positionnés de chaque côté de 
la rue Jules Baron. Les riverains sont 
invités à les utiliser pour déposer leurs 
déchets.
Le montant total de l’opération s’élève 
à 350 000 € pour l’assainissement et 
250 000 € pour l’eau potable.
Des travaux de même nature sont 
également prévus dans la rue Auguste 

Decelle (quartier Lorraine), à partir de 
mi-février, jusqu’en mai prochain. Le 
coût total du chantier est estimé à 
165 000 €.

Infos :

Direction de la Voirie et des Espaces publics
Agglomération du Choletais

Tél. : 02 72 77 20 90

  Emprise des travaux rue Jules Baron   Emprise des travaux rue Auguste Decelle

Rue d’Alsace

Rue du Planty
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> Nouveaux horaires
En raison de l’instauration d’un couvre-feu à 
18 h sur l’ensemble du territoire national, cer-
tains horaires des services publics évoluent.
Ainsi, la médiathèque, la bibliothèque uni-
versitaire, la ludothèque, le conservatoire et 
l’école d’arts du Choletais ferment leurs portes 
à 17 h 30.
Les horaires d’ouverture de certaines déchète-
ries sont modifi és comme suit :
> sites du Cormier et de la Blanchardière, 
ouverts du lundi au samedi, de 9 h à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h 30 (pas de changement le 
dimanche, de 9 h 30 à 12 h)
> site de Vihiers, ouvert les lundis, mercredis et 
vendredis, de 13 h 30 à 17 h 30 et le samedi, de 
9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.
Enfi n, l’Offi  ce de Tourisme du Choletais modi-
fi e également ses horaires. Il sera désormais 
ouvert du lundi au samedi, de 9 h 30 à 12 h 30 
et de 14 h à 17 h 30 (ouverture à 10 h le mardi).

> Vaccinations gratuites
Vos vaccins sont-ils à jour ? Des permanences 
de vaccinations gratuites, fi nancées par le Dé-
partement de Maine-et-Loire, sont proposées 
aux adultes et aux enfants à partir de six ans, 
munis de leur carnet de santé ou carte de vac-
cination. La prochaine séance se déroulera au 
Pôle Santé, situé 26 avenue Maudet à Cholet, 
le mercredi 3 février, de 14 h à 15 h.
Pour ce qui est de la campagne de vaccina-
tion contre la grippe, elle est toujours en cours 
jusqu’à fi n janvier (lire aussi ci-contre).
Infos et prises de rendez-vous au 02 41 81 46 63

> Portes ouvertes : école Jean Moulin
L’école publique primaire Jean Moulin, place 
Marcel Taupin au May-sur-Èvre, prépare ses 
portes ouvertes qui auront lieu, si les condi-
tions sanitaires le permettent, le samedi 6 fé-
vrier, de 9 h 30 à 12 h.
Au programme : accueil par les élèves et visite 
des locaux, expositions sur les projets des dif-
férentes classes, découverte de la pédagogie 
et des travaux de maternelle, rencontre avec 
les enseignants, accueil des nouvelles familles 
pour les inscriptions.
Infos : Claire Copin, directrice
Tél. : 02 41 63 82 44
Ce.0490690j@ac-nantes.fr

> Création/reprise d’entreprise
La Chambre de Métiers et de l’Artisanat orga-
nise une réunion d’information créateurs/
repreneurs ce vendredi 5 novembre de 14 h 30 
à 17 h, à la CMA, 32 bis rue Nationale à Cholet.
Infos et inscriptions au 02 41 62 64 87
ou antennecholet@artisanatpaysdelaloire.fr

JUSQUʼAU 16 FÉVRIER

BEAUPRÉAU - RUE SAINTE-ANNE (Face à Intermarché)

Visite Virtuelle du magasin sur www.suteauaubron.fr

Cholet - Le centre de vaccination contre la Covid-19
a ouvert
Dans le cadre de la campagne de 
vaccination nationale, un centre 
de vaccination a ouvert, mardi 
19 janvier, au foyer de la salle des 
fêtes de Cholet. Le centre est 
accessible de 9 h à 12 h et de 13 h 30 
à 16 h 30 et est destiné, pour l’instant, 
aux habitants de l’Agglomération 
du Choletais (AdC) âgés de plus de 
75 ans. Les personnes concernées 
sont invitées à prendre rendez-
vous, en priorité sur le site Internet 
Doctolib, ou par téléphone si elles ne 
disposent pas d’un accès à Internet. 
Il est nécessaire de prendre rendez-
vous avant de se rendre au centre 
de vaccination. Deux rendez-vous 
seront délivrés, un par injection. Il 
est vivement conseillé de remplir 
en amont le questionnaire pré-
vaccinal, téléchargeable sur cholet.fr.
Des médecins de l’AMicale des 
Omnipraticiens du Choletais 
(AMOC) et des infi rmiers choletais 
eff ectuent les actes de vaccination. 
La Ville de Cholet et l’AdC sont 
partenaires des services de l’État 
et de l’Agence Régionale de Santé 
(ARS) en mettant à disposition des 

moyens matériels et humains pour 
la bonne organisation de cette 
campagne de vaccination.

Infos et prise de rendez-vous  :

Centre de vaccination
Tél. : 02 44 09 25 33

www.doctolib.fr/vaccination-covid-19/
cholet

Le préfet de Maine-et-Loire, Pierre Ory, et le maire, Gilles Bourdouleix,
ont visité le centre de vaccination de Cholet lors de son ouverture.
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> Bourse communale
d’enseignement secondaire
Les dossiers pour la bourse communale 
d’enseignement secondaire sont toujours 
disponibles au service scolaire de l’Hôtel 
de Ville de Cholet, à rendre le dimanche 
28 février au plus tard. Contrairement à 
ce qui était écrit dans Synergences hebdo 
n° 567, cette bourse n’est accordée qu’aux 
lycéens domiciliés à Cholet ou au Puy-
Saint-Bonnet bénéficiant d’une bourse 
nationale, et non aux collégiens. 

> Portes ouvertes de l’IFTO
L’IFTO, école de production en chau-
dronnerie, organise des journées portes 
ouvertes les vendredi 12 février de 15 h à 
19 h et samedi 13 février de 9 h à 17 h à 
Eurespace, rue Eugène Brémond à Cholet. 
Au-delà de ces journées, l’IFTO accueille 
les jeunes en stage de découverte de deux 
jours toute l’année.
Infos au 02 41 63 96 09 ou 07 85 48 17 07
ou a.beaussant@ifto.fr ou www.ifto.fr

Nouvelle activité  
à Cholet :

> Courtier en assurances, 
placements et patrimoine

Un objectif : vous faire gagner du 
temps et de l’argent !

Le cabinet propose les solutions 
suivantes aux particuliers comme 
aux professionnels :

- assurances de dommages  
(maison, auto…),

- assurances de personnes  
(santé, prévoyance, obsèques…),

- placements à moyen et long 
terme (assurance vie, PER…),

- défiscalisation.

Infos :

Antoine Chéné au 06 60 48 67 28
ou 02 41 51 19 70

contact@ambitionscourtage.com
6 rue Georges Clemenceau à Cholet

www.ambitionscourtage.com

Achevé en 2018, le 
réaménagement de l’école a 
été le plus gros chantier que la 
commune n’ait jamais connu. 
Elle compte deux classes 
élémentaires, la maternelle 
étant située à Tigné, dans 
le cadre d’un regroupement 
pédagogique intercommunal.

Le réaménagement de l’école a, sans 
conteste, été le projet majeur du 
mandat municipal qui s’est achevé 
en mars dernier à Cernusson. Liée à 
Tigné, La Fosse-de-Tigné et Tancoi-
gné, trois communes déléguées de 
Lys-Haut-Layon, par un Regroupe-
ment Pédagogique Intercommunal 
(RPI), la commune de Cernusson pos-
sède, ainsi, encore une école où elle 
accueille les élèves de l’élémentaire, 
tandis que ceux de la maternelle sont 
accueillis à Tigné, où se trouve égale-
ment le service périscolaire.
« Nous avions le projet de rénover 
les deux écoles. En 2014, nous avons 
lancé une étude auprès du Conseil en 
Architecture, Urbanisme et Environ-
nement (CAUE), notamment pour 
savoir si nous devions construire un 
nouveau site ou rénover les deux 
sites existants. C’est cette dernière 
option qui a été retenue, indique 
Guy Dailleux, maire de Cernusson et 
conseiller communautaire à l’Agglo-
mération du Choletais (AdC). Au dé-
but, le projet était estimé à 800 000 € 
et nous avons réussi à le réduire à 
720 000 € HT, totalement à la charge 
de Cernusson. »

Des matériaux naturels 
autant que possible

Car entre-temps, la communauté 
de communes qui englobait les 
quatre communes du RPI a muté 
en commune nouvelle pour donner 
naissance à Lys-Haut-Layon, projet 
auquel n’ont pas adhéré certaines 

des communes de l’ex-communauté 
de communes. « Nous avons quand 
même touché 60 % de subventions, 
dont un tiers de l’État, 14 % de la 
Région et 10 % du Département » 
temporise Guy Dailleux.
Si les travaux se sont totalement 
achevés en 2018, l’école a pu com-
mencer à fonctionner dès la ren-
trée 2017. « À part les fondations en 
béton, qui nous ont d’ailleurs per-
mis de retrouver deux parties dans 
les anciennes fondations, l’une en 
pierres et l’autre en parpaings, nous 
avons utilisé autant que possible des 
matériaux naturels : de la brique, de 
la laine de roche et de la fibre de bois. 
Et nous avons installé des panneaux 
photovoltaïques. »

L’école, une richesse
« Pour la construction, nous avons 
essayé au maximum de faire interve-
nir des entreprises locales. Nous avons 
passé un marché à procédure adaptée, 
qui donne la possibilité de relancer les 
trois premières entreprises sur chaque 
lot. Cela permet, notamment, d’avoir 
des offres groupées. La majorité des 
entreprises étaient situées dans un 
rayon de 20 km. » S’en sont suivis trois 
ans de chantier. « Le plus gros qu’il y 
ait jamais eu à Cernusson. Le but était 
vraiment de garder notre école pu-
blique. C’est une richesse, de la vie en 
plus, avec une association de parents 
d’élèves dynamique, qui fait partie des 
huit associations les plus actives de 
Cernusson. Le but était aussi d’attirer 

de nouveaux habitants, poursuit le 
maire. Nous avons encore six lots dis-
ponibles dans le lotissement en cours 
et quelques lots en dehors. »

Chenille de numération
L’école de Cernusson dispose désor-
mais de trois salles de classe mais 
n’en remplit que deux actuellement 
dans le cadre du RPI. Le bâtiment a 
été imaginé dans un esprit de modu-
larité, puisqu’une des classes dispose 
d’une paroi amovible qui com-
munique avec la salle polyvalente, 
neuve (et équipée de panneaux 
photovoltaïques) elle aussi, située en 
arrière de l’école.
La cour, enfin, a été agrandie. Ce 
qui y attire l’œil, surtout, ce sont les 
nombres peints au sol. « Il s’agit d’une 
chenille de numération qui permet 
aux enfants de compter de zéro à 
100. C’est un support pédagogique 
sous forme de jeu qui a été imaginé 
et réalisé par un parent d’élève pen-
dant le confinement » précise Aman-
dine Jeanneteau, enseignante et 
directrice de l’école.

Les travaux de 2021
Sur la feuille de route 2021 de la Mu-
nicipalité figure l’isolation phonique 
de la cantine. Faisant la jonction 
entre l’école et la mairie, celle-ci dis-
pose d’une nouvelle cuisine, puisque 
les repas sont préparés sur place. Elle 
accueille 38 enfants en moyenne. 
« Nous avons déjà mis des plaques 
de fibre de bois au plafond. Il reste à 
chiffrer l’isolation des murs » indique 
Guy Dailleux.
Mais le premier chantier de cette an-
née est bien la protection du cime-
tière où un mur de soutènement a 
été édifié en 2019. Il reste des grilles 
et des panneaux brise vue à y instal-
ler pour remplacer la haie en place 
précédemment. Cela devrait être 
réalisé début mars.
Au programme de cette année éga-
lement : l’agrandissement et la clô-
ture du local technique et la remise 
aux normes des jeux de plein air 
pour enfants.

Cernusson - L’école publique La Plume des champs 
entièrement rénovée

Le nom de l’école, la Plume des champs, est symobolisé sur un mur.

En récréation, les enfants peuvent jouer avec les nombres
grâce à cette chenille de numération.
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Un collectif citoyen a mis 
au point un projet de jardin 
partagé et solidaire. La mise en 
culture est prévue au printemps 
prochain.

Depuis l’an dernier, un collectif citoyen 
s’est mobilisé autour de l’idée de créer 
un jardin partagé et solidaire. Ce collec-
tif d’habitants a contacté l’équipe muni-
cipale et le Centre Communal d’Action 
Sociale (CCAS) pour être soutenu dans 
ce projet.
Le constat de départ du collectif est le 
suivant : « La crise sanitaire actuelle en-
traîne une crise économique qui touche 
de plus en plus de familles. Ces dernières 
se trouvent confrontées à des probléma-
tiques du fait d’une perte d’emploi ou de 
diffi  cultés accrues pour en retrouver un. 
S’ensuivent des diffi  cultés économiques 
avec une baisse des revenus de ces mé-
nages. Par ailleurs, certaines familles 
de la commune ne disposent pas d’un 
grand jardin et pourraient apprécier de 
bénéfi cier d’une terre à cultiver. D’autres 
n’osent peut-être pas se lancer par 
manque de connaissances, alors que 
des personnes de la commune disposent 
de savoirs sur la culture du potager 
depuis plusieurs années, savoirs qu’elles 
seraient prêtes à transmettre, explique 

Benoît Merlet, qui est à l’initiative du 
projet avec Sébastien Poiron, de l’asso-
ciation Graines de jardiniers. L’objectif de 
ce jardin, c’est de donner la possibilité à  
toutes ces personnes de disposer d’un 
lieu commun pour venir jardiner. Il sera 
donc un jardin cultivé de façon collec-
tive, ouvert à tous, avec un partage des 
récoltes pour les familles impliquées 
et dans le besoin. La majeure partie de 
la culture sera donnée à la banque ali-
mentaire. Ce jardin se veut également 
un lieu convivial, un outil pédagogique 
proche de l’école, de l’accueil périscolaire 
et un lieu d’échanges de savoirs dans le 
respect de la biodiversité ». Le terrain 
mis à disposition par la commune est 
celui situé derrière le nouveau pôle de 
services, sur la droite, en descendant la 
rue des Maff ois. Une charte pour enca-
drer ce projet a été constituée, dont 
les grands thèmes sont : solidarité et 
lien social, respect de l’environnement, 
convivialité, autoproduction, santé et 
alimentation, amélioration du cadre de 
vie et citoyenneté.
Actuellement, le terrain est préparé 
et couvert pour un début de mise en 
culture au printemps. Des réunions sont 
organisées avec les personnes souhai-
tant participer pour réfl échir à l’agence-
ment du jardin, aux installations à pré-
voir (clôture, composteur, etc.). « Tout 

est à penser et à créer ensemble ! Toutes 
les idées sont les bienvenues ! » invite 
Benoît Merlet. Toute personne ayant 
envie de participer à ce jardin peut se 
faire connaître.

Infos :

Benoît Merlet
Tél. : 06 03 46 25 75

benoitmerlet@wanadoo.fr

Bégrolles-en-Mauges - Bientôt, le jardin partagé et solidaire

Les Toutlemondais sont attendus nom-
breux pour participer à l’opération de 
nettoyage de la nature.
En eff et, une matinée de l’environne-
ment est organisée le samedi 13 février, 
de 8 h 30 à 12 h. Le rendez-vous est 
donné au parking du stade. 
Pensez à apporter vos gants, votre gilet 
jaune et votre masque. Leur port est 
obligatoire.

Le café et la brioche seront off erts par 
la Municipalité aux participants qui 
contribuent, de la sorte, à maintenir 
leur environnement propre.

Infos :

Mairie
3 rue Marthe Formon à Toutlemonde 

Tél. : 02 41 55 02 16
www.toutlemonde.fr

Toutlemonde - Nettoyons la nature !

Le café et la brioche seront off erts par 
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L’association Kaani fi lms a pour objectif 
de développer l’expression citoyenne 
et intergénérationnelle par le cinéma à 
une échelle régionale et internationale.
En 2020, Kaani Films a proposé des ate-
liers soutenus par la Direction Régio-
nale des Aff aires Culturelles (DRAC) des 
Pays de la Loire dans le cadre du dispo-
sitif Passeurs d’images, à Allonnes (72), 
avec la réalisatrice Ananda Safo. Ces 
ateliers ont donné lieu à la réalisation 
du fi lm Voyages de rêves.
L’association a également produit 
Paroles de Cacao, épisode pilote de la 
série Les Mots voyageurs et le dévelop-
pement du fi lm documentaire Ubuntu, 
qui a participé à l’atelier de coproduc-
tion internationale Produire au Sud, 
organisé par le festival des 3 continents 
de Nantes.
À Bégrolles-en-Mauges, Kaani Films 
souhaite poursuivre son travail de mé-
moire, en enrichissant notamment le 
fi lm Mémoires de sport, portant sur la 
naissance des quatre clubs historiques 
de la commune : le basket-ball, le ten-
nis de table, le football et le tennis, à 
partir de témoignages d’habitants et 

d’archives fi lmées ou photographiées.
Les Bégrollais sont ainsi invités à trans-
mettre à Kaani Films leurs archives fa-
miliales ou à proposer d’autres archives 
pour de futurs projets.

Infos :

Viviane Chaudon
vchaudon@kaanifi lms.com

www.kaanifi lms.com

Bégrolles-en-Mauges - Kaani Films s’intéresse 
aux archives familiales

Un appel à bénévoles est lancé en 
urgence pour assurer le maintien de la 
bibliothèque Au fi l des pages.
Outre une présence à tour de rôle lors 
des permanences, les bénévoles rem-
plissent diff érentes missions, selon les 
goûts et aptitudes de chacun : achats, 
catalogage, étiquetage et couverture 
des documents, animations, relations 
avec les scolaires, encadrement des 
jeunes bénévoles, etc.
Les permanences de la bibliothèque 
Au fi l des pages doivent être tenues le 
mercredi, de 10 h à 11 h 30 et de 17 h à 
18 h 30, le vendredi, de 16 h 30 à 18 h et 
le dimanche, de 10 h 30 à 12 h.
Plus le nombre de bénévoles sera 
important, ne serait-ce que pour 
quelques heures, et moins il y aura de 

temps à passer pour chacun.
Le réseau des bibliothèques de 
l’Agglomération du Choletais assure 
un temps d’information pour les nou-
veaux et des formations diverses sont 
ouvertes à tous les bénévoles.
Pour rappel, dans toutes les biblio-
thèques de l’Agglomération du 
Choletais, l’entrée est libre et gratuite, 
en particulier pour toutes les anima-
tions, et l’adhésion est gratuite pour les 
habitants du territoire. Il est donc im-
portant de maintenir ces lieux d’accès 
à la culture pour tous.

Infos :

Bibliothèque Au fi l des pages
5 place de l’Abbé Thuillier à Trémentines

Tél. : 02 41 30 46 97

Trémentines - Urgent : la bibliothèque 
recherche des bénévoles

Lancé en 2014, le Plan France 
Très Haut Débit (PFTHD) vise à 
couvrir l’intégralité du territoire 
en très haut débit d’ici 2022.

Débuté en 2015, dans l’ex-Communau-
té d’Agglomération du Choletais (CAC), 
comptant : Bégrolles-en-Mauges, Chan-
teloup-les-Bois, Cholet, La Romagne, 

La Séguinière, La Tessoualle, Le May-
sur-Èvre, Mazières-en-Mauges, Nuaillé, 
Saint-Christophe-du-Bois, Saint-Léger-
sous-Cholet, Toutlemonde, Trémentines 
et Vezins, le déploiement de la fi bre est 
assuré par la société Orange. 
La crise sanitaire ayant ralenti le rythme 
des raccordements, l’objectif d’Orange 
est d’arriver à 100 % en 2022.
Le déploiement se fait par voie sou-

terraine ou par voie aérienne, solution 
beaucoup plus complexe. Orange utilise 
alors au maximum les poteaux Enedis 
(ex-EDF). Mais dans certains cas, suite à 
des études techniques complexes, cette 
possibilité est refusée par Enedis pour 
des problèmes de trop forte tension et 
de surpoids. De nouveaux poteaux sont 
alors installés sur le domaine public.

Raccordements
À noter que l’Autorité de Régulation des 
Communications Électroniques et des 
Postes (ARCEP) a autorisé la possibilité 
de ne raccorder certains logements que 
sur demande (entre 5 et 15 % des loge-
ments).
Cela s’applique pour les logements dont 
le raccordement ou l’installation d’une 
ligne FTTH peut être onéreux. Une fois 
la liste de ces logements établie, les 
futurs utilisateurs pourront se signaler 
auprès de leur fournisseur d’accès.
Ce dernier fera alors appel à Orange qui 
a six mois pour réaliser cette installation.
À savoir : « raccordable » signifi e que le 
déploiement a été fait jusqu’à un point 
de branchement dans la rue. Ensuite, 
libre à chacun de choisir son fournisseur 

d’accès à Internet, qui eff ectue le raccor-
dement fi nal au domicile.

Élagages indispensables
Les plantations situées à proximité des 
réseaux de communication aériens né-
cessitent une surveillance et un entre-
tien réguliers. Trop proches des câbles, 
elles peuvent provoquer un mauvais 
fonctionnement voire une interruption 
des services de téléphone et d’Internet. 
Si les plantations sont situées sur une 
propriété privée, et que les distances ne 
respectent pas la réglementation (une 
distance d’1 m en hauteur et 50 cm en 
largeur avec les lignes de communica-
tion aériennes) il est de la responsabilité 
du propriétaire du terrain de prendre en 
charge les opérations d’entretien.

Infos :

Pour suivre l’avancement de la fi bre,
commune par commune,

connectez-vous à : 
https://reseaux.orange.fr/

cartes-de-couverture/fi bre-optique

AdC - Le déploiement de la fi bre se poursuit
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Le 15 décembre dernier, le boucher-
charcutier qui était présent lors du mar-
ché hebdomadaire, depuis plusieurs 
années, a libéré son emplacement à 
l’occasion de son départ à la retraite.
Soucieuse de ne pas pénaliser ses admi-
nistrés avec ce départ, la commune de 
Vezins recherche rapidement un nou-
veau boucher-charcutier.
Le marché de Vezins concerne un bassin 
de vie d’environ 4 000 habitants, com-
posé des Vezinaises et Vezinais, ainsi que 
des habitants des communes voisines 
ne disposant pas de commerces de 
proximité.
Il a lieu tous les mardis, de 7 h à 13 h, sur 
la place du général de Gaulle.
Actuellement, le marché accueille, 

chaque semaine, les commerçants sui-
vants : un poissonnier, un primeur, un 

fromager, un producteur de fromages 
de chèvre, miels, confi tures, œufs et 

viandes (bœuf, mouton, porc, lapin, 
poulet), une horticultrice (de septembre 
à décembre et de mars à juin), un rôtis-
seur (depuis ce mois de janvier). Dès 
mars prochain, un food truck (camion 
de restauration) complétera cette off re.
De plus, un apiculteur est présent tous 
les quinze jours et un vendeur de vins 
locaux vient tous les mois.

Infos :

Mairie de Vezins
mairie@mairie-de-vezins.com

Tél. : 02 41 49 02 60

Vezins - Marché : un emplacement vacant pour un boucher-charcutier
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Jérémy Humeau, originaire 
du May-sur-Èvre, a reçu les 
félicitations de l’Ambassade 
de France à Dublin, en Irlande, 
pour la fabrication de galettes 
françaises à l’occasion de 
l’Épiphanie.

La spécialité française que nous dé-
gustons en janvier, rebaptisée pour 

l’occasion « Epiphany 
cake », a remporté un 
vif succès. Le pâtissier 
avait pris le soin d’y 
placer une fève et de 
fournir une couronne, 
afi n que les Irlandais 
puissent aussi tirer les 
rois. « Je suis fi er de mes 
origines et de représen-
ter la gastronomie 
française à l’étranger »
explique-t-il, en réac-
tion à sa distinction.
Le jeune pâtissier a 
suivi sa formation à 
la Maison Familiale 
Rurale (MFR) La 

Bonnauderie à Cholet et 
a eff ectué son apprentissage 

chez les pâtissiers maytais, Eugène 
et Françoise Astagneau. « Je leur dois 
ma passion, c’est en grande partie grâce 
à eux que j’en suis là aujourd’hui ». Les 
maîtres d’apprentissage en question 
font d’ailleurs savoir qu’ils sont « très 
fi ers de lui ».
Jérémy Humeau s’est ensuite installé 
près de Dublin, pour vivre une expé-

rience hors de nos frontières. Là-bas, 
il travaille dans diff érentes pâtisseries, 
puis, avec son épouse Alona, avec qui 
il partage sa passion, il crée en 2013 sa 
propre aff aire, dont le nom aux sonori-
tés françaises, Merci Beaucoup Cakes 
Creation, met en lumière ses origines. 
Ensemble, ils imaginent une off re plus 
personnelle, mettant en avant leurs 
compétences et leur souci du détail. 
En 2015, ils développent leur activité en 
commercialisant une gamme complète 
de pâtisseries françaises authentiques 
sur les marchés fermiers locaux, où ils 
bénéfi cient d’une clientèle fi dèle.
Spécialisé dans les gourmandises, telles 
que macarons, tartelettes, croissants, 
éclairs, religieuses, friandises et les pâ-

tisseries grandioses, le couple fait tout 
maison, à partir d’ingrédients de qualité.
Ces habitués des concours – ils ont 
participé aux championnats et événe-
ments gastronomiques les plus pres-
tigieux d’Irlande – régalent autant les 
yeux que les papilles. 
Ils bénéfi cient aujourd’hui d’une cer-
taine notoriété et d’une reconnaissance 
qui assurent leur réputation. 

Infos :

www.mercibeaucoupcakes.ie
Instagram : mercibeaucoupcakes 

Le May-sur-Èvre - Un pâtissier originaire de la commune se distingue en Irlande
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Jérémy Humeau, originaire 
vre, a reçu les 

Bonnauderie à Cholet et 
a eff ectué son apprentissage 
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Il vous reste quelques jours pour 
déguster la galette frangipane 
de la boulangerie Au pain à 
dorer, récompensée au concours 
départemental annuel de la 
galette des rois.

Bientôt, les fèves et couronnes seront 
ramassées. Mais il reste encore quelques 
jours pour ravir les papilles avec les 
dernières galettes des rois, notamment 
celles de la boulangerie Au pain à dorer. 
Concoctée par Kévin Airault, le patron, 
et Maud, ouvrière, la galette frangi-
pane de la boutique a séduit le jury du 
concours départemental des meilleures 
galettes, organisé chaque année par la 
Fédération professionnelle de la boulan-
gerie-pâtisserie de Maine-et-Loire, dans 
différentes catégories : frangipane donc, 
mais aussi brioche, feuilletée revisitée 
ou sablée. Leur réalisation a obtenu 
la troisième place, dans la catégorie 
frangipane (ouvriers) et leur galette 

sablée s’est classée 7e (patrons). « C’est 
la deuxième fois que nous participons 
à ce concours, ouvert aux adhérents de 
la fédération, ce qui indique que nous 
fabriquons tout maison. Les concours 
permettent de se remettre en question 
et de s’améliorer surtout. Ainsi, après la 
découverte de l’année dernière, ce prix 
vient récompenser le travail de toute 
l’équipe » souligne Kévin Airault, installé 
depuis juin 2017 avec sa compagne 
Caroline Gireaud, à la vente, et quatre 
employés, trois au fournil et une derrière 
le comptoir.
Le jeune patron n’a pas révolutionné 
sa recette pour le concours. Il a réalisé 
celle que plébiscitent ses clients, avec 
plus d’un millier de galettes vendues 
chaque année en janvier. « Dans la ga-
lette frangipane, il n’y a pas de secret. Ce 
sont avant tout les bons produits, locaux 
autant que possible, qui font la diffé-
rence, ainsi que quelques heures de tests 
en amont ! C’est aussi du temps et de 
la passion pour la réalisation, puisque 
nous passons plusieurs jours à préparer 

le feuilletage, avec du beurre AOP de 
Montaigu et de la farine de la Sarthe » 
précise Kévin Airault.
Avant d’autres aventures en concours, 
le boulanger-pâtissier rappelle que ses 
clients peuvent aussi commander pains, 
pâtisseries, viennoiseries, tablettes de 
chocolat et autres gourmandises su-
crées ou salées, sur le site Internet de 
la boutique, lancé par le couple en oc-
tobre dernier. Chacun peut également 
imaginer son gâteau sur-mesure, en 

choisissant ses parfums préférés parmi 
mousses, inserts, craquants et biscuits, 
et même le glaçage ou le décor, réalisé 
par l’équipe dans les deux jours.

Infos :

Au pain à dorer
47 rue Nationale au Puy-Saint-Bonnet

Tél. : 02 41 56 41 59
au-pain-a-dorer@hotmail.com

www.mon-gateau-adore-patisserie.fr

Le Puy-Saint-Bonnet - La galette frangipane de 
la boulangerie Au pain à dorer primée

VIE DU TERRITOIRE

Même pour les plus motivés, les 
quelque 400 000 vols de vélo comp-
tabilisés chaque année en France 
constituent un frein à son usage, par-
ticulièrement en milieu urbain. Depuis 
le 1er janvier, un décret relatif à l’identi-
fication des cycles prévoit le marquage 
systématique pour les vélos neufs 
vendus par les vélocistes, avec une 
gravure ou une étiquette sécurisée. Les 
vélos vendus d’occasion devraient être 
concernés à partir du 1er juillet de cette 
année, tandis que les vélos enfants 
jusqu’à 16 pouces sont exemptés de 
cette obligation.
Si elle n’évitera pas totalement les 
vols, cette mesure pourrait se montrer 
dissuasive auprès des chapardeurs et 
permettra une meilleure traçabilité 

pour contacter les propriétaires quand 
les montures sont retrouvées. Le code 
d’identification sera, en effet, enregistré 
dans une base de données, le Fichier 
National Unique des Cycles Identifiés 
(FNUCI), accessible aux forces de po-
lice, et de gendarmerie, aux services 
des douanes, aux fourrières et aux opé-
rateurs agréés. Lorsqu’un propriétaire 
se sépare de son vélo, il doit en faire la 
déclaration à l’opérateur agréé lui ayant 
fourni l’identifiant. Celui-ci efface alors 
de manière sécurisée les données per-
sonnelles, avant d’enregistrer celles du 
nouveau propriétaire.
La mesure pourrait rassurer les cyclistes, 
qui n’ont plus d’excuse pour favoriser la 
mobilité à vélo !

Cholet - Les vélos neufs marqués pour 
lutter contre le vol

Lancée début janvier, la série Lupin, 
portée par Omar Sy, cartonne sur Net-
flix. L’adaptation de l’œuvre de Maurice 
Leblanc figure dans le Top 10 des séries 
les plus visionnées dans près d’une 
centaine de pays, et caracole même 
en tête des classements dans plusieurs 
pays, dont les États-Unis pendant un 
temps, une première pour une série 
française. Une petite part du Choletais 
prend part à ce succès…
Dans le premier épisode de Lupin, 
les abonnés à la plateforme voient, 
en effet, le héros enregistrer sa prise 
de poste sur une badgeuse Visio K7, 

conçue et fabriquée en France par 
Bodet Software, l’entreprise chole-
taise ! « Doté d’un écran tactile de sept 
pouces, ce terminal connecté peut être 
décliné aux couleurs de l’entreprise, 
comme mis en scène dans la série. Véri-
table lien avec l’entreprise, la badgeuse 
permet au salarié de pointer ses heures 
mais aussi de faire ses demandes 
d’absence ou de communiquer via 
une messagerie intégrée et sécurisée. 
Elle est aussi un lecteur de contrôle 
d’accès et permet l’ouverture de porte 
sur simple utilisation d’un badge sécu-
risé, s’il ne tombe pas entre les mains 
d’un gentleman cambrioleur évidem-
ment ! Ultra-paramétrable, elle est un 
outil facilitateur » détaille l’entreprise, 
fière de cette mise en lumière, dans un 
communiqué.

Cholet - Clin d’œil à la badgeuse Bodet 
dans la série Lupin
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Kévin Airault (2e en partant de la g.) et Caroline Gireaud (à dr.) associent
 toute leur équipe au prix obtenu pour la galette.
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Cholet - Solutions Covid-19 a déjà fabriqué 37 000 masques pour enfant

Solutions Covid-19 dispose 
désormais de locaux alloués 
par la Ville. Concentrée sur la 
réalisation de masques pour 
enfant, l’association a entamé 
une nouvelle distribution dans 
les écoles.

Le 15 décembre dernier, l’association 
Solutions Covid-19 a pris possession 
des locaux que la Ville de Cholet met 
à sa disposition, rue de la Hollande. 
« Nous sommes vraiment reconnais-
sants envers la Ville de pouvoir disposer 
de ces locaux, qui nous permettent de 
centraliser le matériel et les rendez-vous, 

indique Damien Prévost, président. Cela 
me permet aussi de rationaliser le temps 
que je passe à l’association. Nous assu-
rons des permanences le matin du lundi 
au vendredi et il est possible de fi xer des 
rendez-vous l’après-midi. »

2 000 masques par semaine
L’association née de la crise sanitaire et 
de la pénurie de masques et surblouses 
pour les personnels soignants, dont 
la création a été possible grâce à un 
formidable réseau de bénévoles, 
dispose désormais d’un atelier et d’un 
vaste espace de stockage. « Nous ne 
fabriquons plus de surblouses jetables 
à partir de sacs de tri, et les surblouses 

en tissu le sont à la demande, précise 
Damien Prévost. Aujourd’hui, 99 % 
de notre activité, ce sont les masques 
pour enfant. Nous en produisons, en 
moyenne, 2 000 par semaine. À ce jour, 
nous en avons réalisé 20 000, dont les 
deux tiers ont été distribués. Ce qui 
veut dire que 7 000 enfants en ont déjà 
bénéfi cié. »
À terme, l’objectif est que chaque enfant 
du Choletais ait reçu six à huit masques 
(soit 60 000 à 80 000 masques produits). 
L’association possède un listing de 
70 écoles déjà distribuées qui, depuis 
la semaine dernière, commencent à 
bénéfi cier d’une nouvelle livraison. « Au 
départ, nous avions prévu de ne livrer 
que les écoles de Cholet et du Choletais, 
mais il y en a qui n’en ont pas fait la 
demande ; elles peuvent encore la faire, 
via leur association de parents d’élèves. 
J’ai même eu le cas d’une école qui a 
d’abord pensé que c’était une arnaque, 
révèle le président. Nous avons livré 
d’autres écoles au-delà du Choletais. 

À quelques exceptions près, elles sont 
toutes du Maine-et-Loire. »

Des dons indispensables
pour fonctionner

Pour assurer la production, Damien 
Prévost s’appuie toujours sur un réseau 
de 100 à 120 personnes qui assurent la 
découpe et la couture. « Si demain, on 
passe à 200 bénévoles, moi, ça me va 
très bien » lance-t-il.
Pour pouvoir fabriquer tous ces 
masques, il faut de la matière première : 
tissu, fi l, élastiques. Si l’association béné-
fi cie de nombreux dons, elle reçoit éga-
lement quelques dons en argent. Elle 
a aussi pu bénéfi cier d’une cagnotte 
en ligne et des associations de parents 
d’élèves lui fournissent également, par-
fois, les matériaux.

Infos :

Solutions Covid-19
Tél. : 06 95 86 00 47

solutionscovid19@gmail.com
www.solutionscovid19.com

La Quinzaine de l’emploi 
s’adresse en priorité aux 
habitants des quartiers 
prioritaires étant en situation 
de recherche d’emploi. 
L’Agglomération du Choletais, 
via le Service Emploi, propose 
plusieurs temps forts pour 
découvrir divers métiers et 
formations.

Organisée par l’Agglomération du 
Choletais, via le Service Emploi, et en 
partenariat avec des acteurs du service 
public de l’emploi : Pôle emploi, Mis-
sion Locale du Choletais, Département 
de Maine-et-Loire et État, la Quinzaine 
de l’emploi se déroulera du lundi 8 au 
vendredi 19 février. Elle sera proposée 
en faveur des chercheurs d’emploi issus 
des quartiers prioritaires avec pour but 
de susciter des parcours professionnels 
et d’ouvrir le champ des possibles.

Retrouver le chemin
de l’emploi

Cette action se tient dans le cadre de la 
politique de la ville et vise ainsi à pro-
mouvoir l’égalité dans l’accès à l’emploi-
formation. Elle encourage la mixité et 
l’élargissement des choix professionnels.
La Quinzaine de l’emploi, c’est l’occasion 

de découvrir des métiers méconnus, 
de retrouver un emploi ou une forma-
tion, de dynamiser des parcours pro-
fessionnels, de reprendre un rythme de 
travail, etc. Les Choletais pourront, par 
exemple, découvrir diff érentes voies 
possibles pour retrouver le chemin de 
l’emploi que ce soit dans une entre-
prise classique ou dans une entreprise 
d’insertion. Ils pourront aussi améliorer 
ou complèter un parcours professionnel 
par le biais de la formation.
Cet événement sera aussi également 
l’occasion de mettre en avant le dispo-
sitif Emplois Francs. Ce coup de pouce 
permet de fi nancer l’embauche d’une 
personne résidant en quartier prioritaire.

Prendre part
à des temps forts

Organisée autour de plusieurs rendez-
vous et d’une découverte plurisecto-
rielle, cette Quinzaine de l’emploi, re-
groupe diff érents ateliers animés, dans 
les quartiers, sous diff érents formats. En 
voici les grandes lignes :
• Job-dating avec la présence de profes-
sionnels de l’industrie (agroalimentaire, 
menuiserie), propreté et d’autres sec-
teurs d’activité.
• Tables rondes, en présence de recru-
teurs, sur diff érentes thématiques : 
l’insertion par l’activité économique, les 
métiers de la collectivité (service scolaire 
et service à la personne), « La Région qui 

recrute » (métiers de la restauration, de 
la propreté et du bâtiment), un temps 
dédié aux jeunes (Focus Jeunes).
• Découverte des métiers par le geste 
lors de mises en situation encadrées 
par des professionnels, autour de diff é-
rentes fi lières : Mode/Habillement, Pro-
preté, Restauration, Travaux Publics et 
Logistique.
• Découverte des métiers par des outils 
digitaux tels que l’Orientibus, l’initiation 
aux services digitaux de Pôle emploi.
• Découverte d’entreprises à travers 
« voyage en agriculture » (Agri’Mou…) 
et la visite de deux exploitations agri-
coles à Beaupréau : conduite méca-
nique agricole et horticulture.
En amont de cet événement, des ate-
liers sont proposés par Adapei Forma-
tion afi n de permettre au public concer-
né d’optimiser ces rencontres avec 
les recruteurs présents. En raison du 
contexte sanitaire particulier, pour parti-
ciper à ces événements, il est demandé, 
au préalable, de s’inscrire en direct ou 
avec l’appui d’un conseiller emploi.

Infos et inscriptions :

> Les inscriptions sont centralisées
au Service Emploi du Choletais

Tél. : 02 44 09 25 90
crousselot@choletagglomeration.fr

> Programmation complète sur :
cholet.fr

AdC - La Quinzaine de l’emploi : du 8 au 19 février
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Le 11 janvier dernier, en présence des 
personnels de l’établissement, Marie-
Noëlle Jobard, adjointe au maire en 
charge des Aff aires sociales et Cathe-
rine Rozé, membre du Centre Commu-
nal d’Action Sociale (CCAS), ont remis à 
la résidence de l’Èvre 45 bougies sym-
bolisant les 45 résidants de l’établisse-
ment ; chacune étant porteuse d’un 
message positif, tel que paix, espoir, 
joie, sérénité, etc.
« Après 2020, année noire, le CCAS a 
choisi d’aller vers la lumière ! » a expli-

qué Marie-Noëlle Jobard.
Dans cette démarche, le personnel 
a également reçu la même bougie 
porteuse d’un « merci ». « Il n’était pas 
question pour nous d’oublier les sala-
riés. Une façon de souligner leur cou-
rage et leur investissement en ces temps 
diffi  ciles » a précisé l’élue.
Pour jouer la carte locale, les bougies 
ont été fabriquées par une cirière cho-
letaise : Cire et mèche.

Le May-sur-Èvre - Des bougies pour les 
résidants et le personnel de l’Ehpad

L’aide et la générosité des 
Choletais à l’égard du Téléthon 
n’ont pas failli en cette période 
de crise sanitaire, permettant 
d’atteindre 22 230 € de dons.

Au milieu des informations peu réjouis-
santes dans l’actualité de ces derniers 
temps, il y a des événements qui ap-
portent du baume au cœur, au niveau 
local. Le bon exemple, c’est le Comité 
Téléthon de Cholet, qui n’a pas baissé 
les bras, s’est mobilisé et a parié sur la 
solidarité des partenaires et la géné-
rosité des Choletais : le résultat est une 
remontée de fonds vers l’AFM-Téléthon 
de 22 230 €, pour la recherche contre les 
maladies génétiques rares et l’aide aux 
malades, notamment les enfants.
Le slogan « Vous nous donnez la force 
de guérir » et le logo « #Trop Fort » 
résonnent de façon particulièrement 
appropriée pour cette édition 2021 à 
Cholet.
Près d’un tiers de la collecte provient 
des dons, niveau jamais atteint lors des 
années précédentes. Ceux-ci émanent 
des personnes, entreprises, associations, 
qui n’ont pas pu participer aux anima-
tions ouvertes au public, annulées à 
cause de la pandémie.
Plus de 20 % ont été obtenus par l’opé-
ration des bons de deux euros, signe 

de solidarité des clients à l’entrée des 
trois enseignes traditionnellement par-
tenaires : Super U, Intermarché de la 
Marne et Intermarché de la Moine. Envi-
ron 70 bénévoles se sont relayés pour 
assurer les permanences.
Les ventes des produits de la boutique 
Téléthon ont pu être organisées dans 
les résidences seniors, au lycée Jeanne 
Delanoue, à la Maison Familiale Rurale 
(MFR) La Bonnauderie, à l’Offi  ce de Tou-
risme du Choletais et au sein de l’asso-
ciation Cholet-Salseros.
Beaucoup de belles initiatives ont per-
mis d’abonder la collecte ; parmi celles-
ci, la compétition de golf, la fabrication 
et la vente de chocolats par les appren-
tis pâtissiers de la MFR La Bonnauderie, 
les tickets-restaurants en interne au sein 
de l’entreprise Thales, les contributions 
numéraires ou en nature des boulan-
gers. L’entreprise Michelin, qui n’a pas pu 
organiser son traditionnel loto, a mené 

en interne des opérations porteuses 
avec la contribution de la direction.
La palme revient sans conteste à 
l’originalité et la folie du défi  imaginé 
par le centre social Horizon avec 
son patchwork géant de plus de 
100 m2, exposé grâce au soutien de 
la Municipalité sur le mur du jardin 
du Mail. Et, comme sa réalisation était 
contrariée par la fermeture du centre 
social et le semi-confi nement en 
vigueur, les membres de l’association 
du Téléthon Vive La Vie, privés par 
ailleurs de l’organisation de leurs 
animations habituelles, ont prêté 
main-forte. Chacun pouvait être fi er du 
résultat et de la médiatisation régionale 
et nationale qui en a été faite. Forte du 
vecteur que représentait ce défi , une 
collecte très fructueuse a été obtenue 
par la commission Handicap du centre 
social Horizon auprès de ses sponsors 
habituels. Cholet Sports Loisirs a remis 

60 entrées piscine et patinoire à cette 
commission, à distribuer aux familles 
défavorisées.
L’Association Vive la Vie remercie chaleu-
reusement tous les contributeurs chole-
tais pour leur aide et leur générosité.
« Le rendez-vous est donné en 2021, 
avec une énergie décuplée grâce aux 
forces fédératrices apportées par les par-
tenaires, les donateurs et les bénévoles, 
avec l’appui de la Collectivité ! » conclut 
Jean-Pierre Soury, président de l’asso-
ciation Vive La Vie-Comité Téléthon de 
Cholet.

Infos :

Comité Téléthon de Cholet
Association Vive la Vie

http://cholet.blogs.afm-telethon.fr/
Facebook : Cholettelethon

Cholet - 22 230 € de dons pour le Téléthon malgré la pandémie !

Téléthon,
au niveau national

Au soir du dimanche 6 décembre 
dernier, à l’issue des 30 heures 
télévisées pour le Téléthon, les 
promesses de dons au niveau 
national atteignaient la somme de 
58 290 120 €, soit environ 16 mil-
lions de moins qu’en 2019 au 
même moment.

Les Restos du Cœur de Cholet partici-
peront les vendredi 5 et samedi 6 mars 
à la prochaine collecte nationale. Elle 
permet chaque année d’assurer l’ap-
provisionnement des distributions ali-
mentaires durant la campagne d’été, 
pour aider à subvenir aux besoins des 
plus démunis.
Avant d’en appeler à la générosité des 
Choletais, l’association sollicite des 
bénévoles pour accueillir le public et 
rassembler des produits alimentaires 
variés et des produits d’hygiène. « Nous 
avons besoin d’un maximum de per-
sonnes pour collecter un maximum de 
produits ! » assurent les membres de 
l’antenne choletaise.
Les personnes intéressées peuvent 
rejoindre l’équipe dynamique déjà en 
place, pour une permanence de deux 
heures ou plus, dans l’un des 11 maga-
sins partenaires de l’opération.
Les Restos du Cœur de Cholet 
comptent sur vous !

Infos et inscriptions :

Restos du Cœur
Tél. : 02 41 71 90 11

https://collecte.restosducoeur.org/
devenir-benevole/

Cholet - Les Restos du Cœur en appellent 
aux bénévoles
Les Restos du Cœur de Cholet partici-
peront les vendredi 5 et samedi 6 mars 
à la prochaine collecte nationale. Elle 
permet chaque année d’assurer l’ap-
provisionnement des distributions ali-
mentaires durant la campagne d’été, 
pour aider à subvenir aux besoins des 

Avant d’en appeler à la générosité des 
Choletais, l’association sollicite des 
bénévoles pour accueillir le public et 
rassembler des produits alimentaires 

« Nous 
avons besoin d’un maximum de per-
sonnes pour collecter un maximum de 

 assurent les membres de 
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Derrière les hublots Derrière les hublots 
de la Ludothèquede la Ludothèque

Dans les locaux investis par la Ludothèque en plein centre-ville 
de Cholet, vous pouvez jeter un œil au travers des hublots. Mais 
que se cache-t-il vraiment derrière ? Avez-vous déjà imaginé 
le parcours d’un jeu que vous empruntez pour des heures 
d’amusement ? Synergences hebdo vous emmène dans les 
coulisses de la Ludothèque, à la découverte de l’envers du décor.

LE CAHIER
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Après un parcours comme 
infographiste, Janyce Grolleau est 
devenue ludothécaire. Elle exerce 
depuis bientôt neuf ans à Cholet.

Synergences hebdo : En quoi consiste 
votre métier ?
Janyce Grolleau : Ludothécaire, c’est un mé-
tier très riche et varié, qui touche aussi bien à 
l’animation qu’à une partie administrative : on 
accueille le public et on a aussi du travail de 
bureau. Les tâches sont diverses : achat de jeux 
pour constituer une collection adaptée au pu-
blic, préparation physique et informatique des 
jeux, circulation des jeux, conseil aux adhérents 
en fonction de l’âge, du nombre de joueurs, 
etc., mise en jeu pour expliquer les règles, véri-
fi cation et réparation des jeux pour qu’ils soient 
complets, propres et en bon état, que chaque 
adhérent ait ainsi l’impression d’emprunter un 
jeu neuf. On a une vraie rigueur dans ce do-
maine à Cholet, gage de qualité. Nous faisons 
aussi le suivi des jeux dits à problème.

Surtout, nous devons faire vivre le jeu au sein 
de la structure et faire vivre nos espaces en pro-
posant des thématiques, des nouveautés. Nous 
devons également proposer des animations et 
des événements dans nos murs, ou à l’extérieur.

S. h. : Qu’est-ce qui vous anime ?
J. G. : J’étais infographiste dans une imprimerie, 
et au bout de quatre ans, je me suis dit que je ne 
pouvais pas rester huit heures par jour derrière 
un bureau. L’amour du jeu, entre amis ou en fa-
mille, m’a amenée vers ce métier plaisir, métier 
passion, qu’est ludothécaire, après une licence 
Métiers du Jeu et du Jouet. J’aime sa diversité, 
que je n’imaginais même pas, et l’échange avec 
le public. Ce métier, c’est dur de s’en lasser !

S. h. : Quel cursus faut-il suivre pour 
devenir ludothécaire ?
J. G. : Les formations sont rares, mais il existe 
plusieurs chemins. Les parcours les plus clas-
siques conduisent à la licence professionnelle 
aujourd’hui appelée Conception Distribution 
Animation Médiation de la fi lière du Jeu et du 
Jouet (CDAMJJ), proposée à Cholet justement, 
au Diplôme Universitaire Gestion et Animation 
de Ludothèques (DUGAL) à Bordeaux, ou au 
titre du centre national de Formation des Mé-
tiers du Jeu et du Jouet (FM2J) à Lyon. Il existe 
des formations plus courtes, comme un Brevet 
Professionnel de la Jeunesse, de l’Éducation 
Populaire et du Sport (BP JEPS), spécialité loisirs 
tous publics ou animation culturelle.

Ludothécaire : un métier passion

Après un parcours comme 

Dans une ludothèque, on vient souvent en famille, s’y 
amuser des heures durant, autour d’une multitude 
de jeux, incontournables ou très récents. Mais der-
rière ces moments de convivialité et de complicité se 
cache bien plus…
Éloïse Geoff roy, chef de service à la Ludothèque de 
l’Agglomération du Choletais (AdC), détaille : « Selon 
l’Association des Ludothèques de France, une ludo-
thèque est un lieu d’expérimentation, de socialisation, 
d’appropriation de la culture, d’intégration, un lieu 
ressource pour les parents et les professionnels, ainsi 
qu’un outil pédagogique. Dans une ludothèque, il est 
possible d’emprunter du matériel ludique, de pratiquer 
le jeu libre dans des espaces adaptés, de participer à 
des animations et des événements ». Il existe environ 
1 200 ludothèques en France, de tailles diverses : 
salles dédiées dans des centres sociaux ou des mé-
diathèques, structures associatives, ludothèques de 
quartiers, etc. La Ludothèque de l’AdC est l’une des 

cinq plus grandes de 
France, avec ses 850 m2, 
depuis son déménage-
ment dans le centre-ville 
de Cholet, en mai 2019. 
« Malgré des conditions 
peu idéales, les chiff res 
de fréquentation étaient très bons dans nos an-
ciens locaux. Le nombre de salariés ne permettait plus 
de répondre à la demande, et nous nous épuisions. Les 
élus ont vu le potentiel et ont fait un vrai pari avec ce 
déménagement, un pari réussi ! » assure Éloïse Geof-
froy. 
Les chiff res parlent en eff et d’eux-mêmes, si l’on s’at-
tarde sur ceux de 2019 (on passera sous silence 2020 
et sa situation hors du commun) : + 67 % d’abon-
nements entre 2018 et 2019, + 75 % de passages 
et + 43 % d’emprunts. « Le jeu a vraiment le vent en 
poupe. À l’heure où les écrans prennent beaucoup de 

place à la maison, on réalise qu’il permet de passer de 
bons moments, il rassemble, crée du lien et présente 
des intérêts notables pour le développement de tous, 
les enfants évidemment mais aussi les personnes 
âgées pour le maintien des compétences. La ludo-
thèque est aussi un grand soutien à la parentalité : 
avec un jeu, on peut donner confi ance, accompagner 
un enfant, selon la mise en jeu, le détournement des 
règles, l’adaptation en fonction de chacun. On asso-
cie également des valeurs : le prêt, le partage, pas de 
consommation excessive. »
La Ludothèque du Choletais, véritable référence na-
tionale, a tout pour plaire !

2000 : année de la création de la Ludo-
thèque municipale, qui devient intercom-
munale en 2012
2019 : déménagement dans le centre-ville 
de Cholet
850 m2, dont 500 m2 d’espaces publics : 
la Ludothèque fi gure parmi les cinq plus 
grandes ludothèques de France
16 salariés (15,04 équivalents temps plein), 
dont sept personnes supplémentaires de-
puis le transfert
34 heures d’ouverture hebdomadaire
7 800 jeux et jouets
3 222 cartes d’abonnement (+ 67 % d’abon-
nés entre 2018 et 2019)
48 845 passages (+ 75 % en 2019)
41 846 emprunts (+ 43 % en 2019)
5,82 emprunts en moyenne par jeu par an

La formation à Cholet
Créée à l’antenne choletaise de l’Université d’Angers 
en 2003, la licence professionnelle Métiers du jeu et 
du jouet était totalement inédite en France. Devenue 
la licence professionnelle Conception Distribution 
Animation Médiation de la fi lière du Jeu et du Jouet 
(CDAMJJ), la formation reste une référence nationale et 
peut accueillir une trentaine d’étudiants chaque année. 
Auprès d’universitaires et surtout de professionnels du 
secteur, ils apprennent les techniques de management, 
la maîtrise du secteur atypique du jeu et du jouet pour 
exercer dans des ludothèques, des maisons d’édition, 
des boutiques ou grandes surfaces spécialisées, et la 
sensibilisation à la cible clientèle des enfants, avec, par 
exemple, des cours sur le développement de l’enfant.

cinq plus grandes de 
2, 

depuis son déménage-
ment dans le centre-ville 
de Cholet, en mai 2019. 
« Malgré des conditions 
peu idéales, les chiff res 

Qu’est-ce qu’une ludothèque ?

En ch
iff 

re
s

Découverte 
d’un
métier

Éloïse Geoff roy
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1. Achat
Les ludothécaires décident de 
l’achat d’un jeu à partir des catalo-
gues de nouveautés, des proposi-
tions des adhérents, des dernières 
tendances (jeux éco-construits 
ou Montessori par exemple). Le 
jeu est ensuite acheté, dans des 
magasins spécialisés.

2. Catalogage
Les ludothécaires créent la carte d’identité dématérialisée du jeu, inventorient les pièces, plastifi ent la boîte et 
créent la fi che contenu : des activités chronophages, qui garantissent néanmoins la qualité du jeu et son avenir.
Les jeux sont ensuite placés dans les étagères, selon une classifi cation précise (lire ci-contre). Les adhérents et 
visiteurs peuvent y retrouver les coups de cœur des ludothécaires.

Avant d’être disponibles 
à la Ludothèque, les jeux 
et jouets passent entre de 
nombreuses mains expertes. 
Entrez dans les coulisses, pour 
découvrir le parcours d’un jeu.

La Ludothèque de l’AdC suit le système ESAR 
pour classer ses jeux et jouets, en lien avec les 
compétences développées chez l’enfant ou 

l’adulte.

Exercice
Les jeux d’exercice sont principalement des 
jeux d’exercice sensoriel et moteur, répétés 
pour le plaisir des eff ets produits et des résul-
tats immédiats. 
L’exercice est nécessaire à l’apprentissage. Les 
actions ludiques les plus signifi catives pour 
les tout-petits portent généralement sur des 
contenus sensoriels, perceptifs et moteurs. Ce 
sont des exercices simples, ou des combinai-
sons d’actions, avec ou sans but, comme tirer 
sur un cordonnet, secouer un objet sonore.

Symbolique
Les jeux symboliques permettent de faire sem-
blant, d’imiter les objets et les autres, de jouer 
des rôles, de créer des scénarios et représenter 
la réalité au moyen d’images ou de symboles. 
Les jeux symboliques succèdent aux premiers 
jeux d’imitation directe et font leur apparition 
entre 18 mois et deux ans. Ils impliquent la 
représentation d’un objet par un autre. Ainsi, 
un cube de bois devient un camion, un camion 
miniature représente un camion réel…
L’enfant commence à faire semblant. Il attribue 
toutes sortes de signifi cations plus ou moins 
évidentes aux objets, il simule des événements 
imaginaires, interprétant des scènes vraisem-
blables au moyen de rôles et de personnages 
fi ctifs ou réels.

Assemblage
Les jeux d’assemblage consistent à réunir, à 
combiner, à construire, à agencer et à monter 
plusieurs éléments pour former un tout, en 
vue d’atteindre un but précis. L’évolution se fait 
progressivement vers les jeux d’assemblage. 
Quand un ensemble de mouvements, de mani-
pulations ou d’actions est suffi  samment coor-
donné au cours des jeux d’exercice, l’enfant se 
donne un objectif. Le même morceau de bois 
qui peut servir dans un jeu symbolique à repré-
senter un bateau ou une auto peut ainsi être 
utilisé pour construire, assembler, combiner, 
fabriquer…

Règle
Les jeux de règles sont des jeux comportant un 
code précis, à respecter et des règles acceptées 
par tous les joueurs.
Les jeux de règles débutent très progressive-
ment, entre 4 et 7 ans, mais se développent 
surtout pendant la période qui va de 7 à 11 ans.
Ce type de jeu exige de comprendre et de res-
pecter certaines conventions, comme celles 
d’attendre son tour ou de jouer en fonction de 
consignes précises.

La classifi cation ESARLa classifi cation ESAR
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3. Le prêt
La vie du jeu se poursuit, soit en prêt, soit dans les espaces ludiques, ou 
encore lors d’événements organisés par la Ludothèque, dans ses murs ou 
à l’extérieur.

Infos :

Ludothèque
Les Arcades Rougé à Cholet

culture.cholet.fr
Tél. : 02 72 77 23 44

ludotheque@choletagglomeration.fr
Horaires d’ouverture :
Mardi, jeudi et vendredi, 

de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h
Mercredi et samedi, de 10 h à 18 h

Et c’est reparti pour un tour !

4. Vérifi cation
Une fois le jeu emprunté ou utilisé sur 
place, il est contrôlé. C’est un travail 
de fourmi qui s’enclenche, pour véri-
fi er chaque pièce, nettoyer le jeu et le 
remettre en prêt, comme s’il était neuf, 
pour de nouvelles aventures !

5. Réparation
Si des pièces manquent et ne sont pas retrouvées 
par les adhérents après vérifi cation ou si le jeu 
présente une anomalie, les spécialistes des jeux 
à problème entrent en piste ! Les ludothécaires 
peuvent se servir dans l’infi rmerie de la Ludo-
thèque, la salle de pièces détachées, pour com-
pléter un jeu. Les petits dépanneurs, bénévoles 
de l’Offi  ce des Retraités et Personnes Âgées du 
Choletais (Orpac), sont sollicités pour de petites 
réparations ou de la couture. 
Quand un jeu n’est plus utilisable, les pièces déta-
chées rejoignent l’infi rmerie. 
Régulièrement, des jeux sont également off erts à 
des associations.

« La ludothèque intercommunale du 
Choletais est l’une des plus importantes 
de France. Entrer dans l’univers du jeu, 
c’est partir à la rencontre de ses désirs, 
et les faire partager. C’est découvrir 
avec plaisir. C’est construire ses rêves 
et entrer dans ceux des autres. Une 
équipe attentive et compétente vous 
accueille et vous accompagne dans 
ce monde situé en plein cœur de ville. 
Alors n’hésitez plus… venez jouer ! »

Patrick Pelloquet, 
vice-président de l’Agglomération du 

Choletais en charge de la Culture
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SPORT

Cholet - Johan Paumard, de l’UCC 49 à Arkéa-Samsic
Ancien salarié du Véloce 
club choletais, devenu, en 
2005, l’Union Cycliste Cholet 
49 (avec la fusion de Cholet 
cyclisme), dont il reste un des 
bénévoles, Johan Paumard 
évolue désormais dans 
l’univers des équipes cyclistes 
professionnelles. Il est, en 
effet, l’un des mécaniciens 
d’Arkéa-Samsic depuis peu.

L’Union Cycliste Cholet (UCC) 49 a un 
nouveau représentant au sein du pelo-
ton professionnel. Même si cela sera 
de manière indirecte, le club choletais, 
soutenu par l’Agglomération du Cho-
letais (AdC) en tant que club sportif 
de haut niveau, y sera bien présent 
lors des prochaines éditions à travers 
Johan Paumard, ex-salarié de l’UCC 
en qualité d’entraîneur et responsable 
administratif. Après Yvonnick Bolgia-
ni, directeur sportif de l’équipe Vital 
concept, devenue B&B Hôtels P/B Ktm, 
depuis 2018, directeur sportif de l’UCC 
49 pendant sept ans, le club choletais 
renforce ses liens avec le haut niveau.
Voilà cinq ans, ce passionné de méca-
nique cycliste se rend à l’arrivée du 
Tour de France à Paris. Il y croise un 
mécanicien qui a travaillé aux Cycles 
Faleschini, une ancienne enseigne de 
deux-roues choletaise bien connue. 
« Nous nous étions perdus de vue ; au-
jourd’hui, c’est mon collègue » révèle 
Johan Paumard.

« On cherche 
un mécanicien »

« Lorsque je l’ai retrouvé, il m’a tout 
de suite dit " on cherche un mécani-
cien pour le Tour du Limousin dans 15 
jours" » poursuit Johan Paumard, qui 

accepte, aussitôt, une proposition qui, 
pour lui, ne peut pas se refuser.
Le voilà embarqué avec l’équipe 
Bretagne-Séché Environnement, 
aujourd’hui Team Arkéa-Samsic, une 
équipe cycliste de division 2 mondiale. 
« L’année suivante, ils m’ont refait la 
même proposition, puis chaque année, 
pour travailler de plus en plus de jours 
de course avec eux. En accord avec 
mon employeur, je prenais des congés 
sans solde. Tous les ans, ils m’ont tendu 
la main. Ils m’ont même proposé de 
m’embaucher à plusieurs reprises. J’ai 
toujours refusé pour des questions 
d’organisation personnelle et le bon 
jour est arrivé en 2020. Depuis le 1er dé-
cembre dernier, je fais officiellement 
partie du team en tant que mécani-
cien. »

80 % du temps 
en déplacement

Arkéa-Samsic compte 27 coureurs et 
75 salariés, dont huit mécaniciens pour 
la saison, qui disposent d’un atelier au 
siège, en Ille-et-Vilaine, et de camions 

atelier sur les compétitions. En fonc-
tion de l’importance de celles-ci, il 
peut s’avérer nécessaire d’employer 
un ou deux mécaniciens supplémen-
taires, comme ce fut le cas pour Johan 
Paumard durant plusieurs étés. « De la 
fin janvier à la fin octobre, trois équipes 
sont engagées dans des courses diffé-
rentes en France et en Europe ». Ce qui 
lui fait dire que « nous sommes 80 % du 
temps en déplacement ».
Le Choletais, resté bénévole et licencié 
à l’UCC 49 pour, notamment… s’occu-
per de l’entretien des vélos, prend dé-
sormais soin des mécaniques de pré-
cision que sont devenus les vélos de 
course. « Ce sont des vélos à la pointe 
de la technologie. Les changements de 
vitesses sont électroniques, le freinage, 
à disques et hydraulique et le cadre et 
les roues sont en carbone. Maintenant, 
un vélo se monte quasiment en une 
journée alors qu’il ne fallait que quatre 
heures voilà encore cinq ans » résume 
Johan Paumard, dont le fils Thibault, 
intègre cette saison l’équipe N2… de 
l’UCC 49 bien sûr.

D
.R

.

Quelques coureurs 
bien connus

Bien qu’évoluant en division 2, ce 
qui sous-entend qu’il y a encore 
une division au-dessus, Arkéa-
Samsic compte, parmi ses coureurs, 
quelques noms qui ont déjà fait 
parler d’eux dans les grands rendez-
vous cyclistes. Comme Nacer 
Bouhanni. À l’orée de la saison 
2020, son palmarès faisait état de 
65 victoires chez les professionnels, 
acquises sur les routes du Tour 
d’Italie, du Tour d’Espagne, de Paris-
Nice et du Dauphiné notamment.
À ses côtés, Warren Barguil a ajouté, 
en juillet 2017, quelques lignes à 
son palmarès. Double vainqueur 
d’étape du Tour de France, meilleur 
grimpeur et coureur le plus comba-
tif, il a marqué les esprits et a fait fris-
sonner la France en levant les bras 
avec le maillot à pois.
Enfin, Nairo Quintana s’affiche 
comme le plus capé de cette 
équipe. Vainqueur du Tour d’Italie 
2014 et du Tour d’Espagne 2016, 
trois fois deuxième et une fois troi-
sième du Tour de France, il a terminé 
au 13e rang du classement World-
Tour en 2019.

L’UCC 49,
un club formateur

Les doigts des mains ne suffisent 
plus pour compter les noms qui 
établissent un lien entre l’UCC 49 
et le cyclisme professionnel. Chez 
les coureurs, citons Kévin Lebre-
ton, Justin Mottier, Freddy Bichot, 
dont les fils sont à l’école de vélo du 
club ou encore le Bulgare Dimitar 
Dimitrov, aujourd’hui assistant dans 
l’équipe Delko. Citons encore Tho-
mas Voeckler, Sébastien Chavanel 
et Jean-Cyril Robin, qui furent par-
rains du club.
L’UCC 49 a également été le 
premier club à nommer une femme 
directrice sportive en la personne 
de Mélanie Briot. Simon Madiot, fils 
d’Yvon et neveu de Marc Madiot, lui 
a succédé. Aujourd’hui rédacteur-
pronostiqueur à Zeturf, un site de 
paris pour les courses hippiques, 
son autre passion, il est toujours 
licencié à l’UCC 49, ce qui permet au 
club de garder un lien indirect avec 
l’équipe Groupama FDJ.

Johan Paumard s’occupe désormais de mécaniques de précision.
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Bientôt les vacances ? Bientôt Ani’M 
Sports vacances alors ! Du lundi  
22 février au vendredi 5 mars, les enfants 
habitant Cholet et Le Puy-Saint-Bon-
net, nés entre 2010 et 2016, pourront 
participer à des séances d’initiation et 
de découverte de différentes activités 
physiques et sportives, si les conditions 
sanitaires le permettent.
La nouvelle formule appliquée pendant 
les vacances d’automne a séduit et est 
reconduite. Ainsi, ce sont les éducateurs 
de la ville qui assureront l’encadrement 
pendant la première semaine, lors de 
matinées complètes dédiées à diffé-
rentes disciplines. Ils donnent rendez-
vous à tous les enfants de 9 h 30 à 12 h, 
sur un lieu unique, le complexe Joachim 
du Bellay, avec un programme différent 
pour chaque tranche d’âge (voir ci-des-
sous). La seconde semaine, ce sont les 
éducateurs des clubs partenaires qui 
prennent le relais, sur différents sites, 
selon les activités.

Les inscriptions sont ouvertes du ven-
dredi 29 janvier au mercredi 10 février 
minuit, via le site : monespacecitoyen.
cholet.fr. Pour les familles qui n’ont pas 
encore d’espace personnel, un guide 
consultable sur monespacecitoyen. 
cholet.fr, dans la rubrique Infos pra-
tiques, indique les différentes étapes à 
suivre.

Infos :

Service des Sports
Ville de Cholet

Tél. : 02 72 77 23 62

Cholet - Ani’M Sports vacances : 
inscrivez-vous maintenant !
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FAMILLE

Chaque mois, le Point Info 
Famille, en partenariat avec 
le Service petite enfance et 
le Relais Assistants Maternels 
(RAM), propose d’échanger 
sur une question liée à la 
parentalité et à l’éducation lors 
des Rendez-vous des parents. 
Voici le programme prévu de 
février à juin.

Équilibre
Comment trouver l’équilibre entre 
ses diff érentes casquettes, quand un 

homme ou une femme remplit plu-
sieurs fonctions et doit assumer plu-
sieurs rôles dans son couple, dans sa 
famille, au travail… ?
> Animée par Christine Duverger, thé-
rapeute pour les couples et les familles, 
cette soirée aura lieu le mardi 9 février.

Anxiété
La plupart des enfants passent par 
des périodes de peur plus ou moins 
intenses. Rien de grave : elles font partie 
du développement normal de l’enfant. 
Pour autant, dans certaines situations, 
comme l’actuel contexte anxiogène 
(pandémie, port du masque, atten-
tats…), cette peur peut venir paralyser 
l’enfant, impacter fortement ses acti-

vités quotidiennes et son bien-être et 
engendrer des diffi  cultés relationnelles. 
Comment aider l’enfant (0 à 18 ans) à 
surmonter sa peur ? Comment l’accom-
pagner ?
> Claudie Denez, psychologue, répon-
dra à ces questions, le mardi 16 mars.

Grands-parents
Grands-parents encore actifs ou tout 
juste retraités, comment trouver la dis-
ponibilité ? Quels rôles et quelle place 
avoir auprès de ses petits-enfants ? En 
accord avec ses enfants ?
> Venez échanger avec d’autres grands-
parents autour de ces questions, à 
l’approche des vacances, lors de cette 
soirée animée par Christine Duverger, le 
mardi 20 avril.

Frères et sœurs
Leur relation n’est pas choisie, elle leur a 
été imposée du fait de la naissance d’un 
frère ou d’une sœur, d’une adoption, 
suite à une recomposition familiale… 
C’est une relation faite de moments de 
tensions, de rivalité, de jalousie, mais 
aussi de moments de complicité et de 
bonheur partagé. Une relation idyllique 
est-elle possible ? Comment éviter ou 
atténuer les confl its perpétuels ? Les 
relations entre demi-frères, demi-sœurs 
sont-elles forcément compliquées ?
> Claudie Denez, psychologue, traitera 
ce sujet « Du confl it à la rencontre », le 
mardi 25 mai.

Estime de l’adolescent
Favoriser une bonne estime de soi de 
son adolescent et l’aider à améliorer sa 
confi ance en lui est le désir de beau-
coup de parents. Cela constitue non 
seulement un atout majeur pour son 
bonheur et son épanouissement, mais 
contribue aussi à instaurer une commu-
nication respectueuse et des relations 
apaisées au sein de la famille.
> Lors de cette rencontre, seront abor-
dées des notions théoriques et des clés 
et outils concrets seront apportés aux 
parents d’adolescents de 12 à 18 ans, 
par Nathalie Fonteneau, conseillère 
conjugale et familiale, le mardi 15 juin.

Infos  et inscriptions obligatoires :

Point Info Famille
Pôle social (3e étage)

24 avenue Maudet à Cholet
Tél. : 02 72 77 22 10

info-famille@choletagglomeration.fr
Les horaires seront adaptés,

en fonction des règles en vigueur.

Cholet - Rendez-vous des parents : le programme

Chaque mois, le Point Info homme ou une femme remplit plu-
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Bégrolles-en-Mauges - Arbres plantés et mare renaturée
La qualité du cadre de vie off ert 
aux habitants est une priorité 
pour la municipalité bégrollaise. 
Diff érentes opérations la 
favorisant ont été mises en 
place.

La commission Environnement et 
Développement durable de Bégrolles-
en-Mauges a pour but de privilégier le 
cadre de vie de la commune en favori-
sant la plantation d’arbres et arbustes, 
tous recommandés par des organismes 
régionaux pour leur adaptabilité au 
changement climatique.

40 arbres plantés
Au cours de l’année 2020, ont été plan-
tés les arbres suivants :
- quatre saules salix viminalis, dans le 
lotissement la Croix de Pierre,
- quatre arbrisseaux autour de la mare,
- six arbres dans d’autres lotissements : 
deux frênes (fraxinus angustifolia), rue 
du Vallon, un liquidambar, allée du 
Beuvron, deux clérodendrons et un cor-

nouiller (cornus satomi), rue de la Quin-
taine Pâtis I,
- dix arbres place Jean-Victor Tharreau : 
quatre érables skeeter’s broom dans les 
fosses, six érables shaina dans les bacs,
- deux arbres place Dom Sortais : un 
liquidambar dans l’espace vert et un 
érable pourpre en fosse,
- douze arbres dans le lotissement des 
Gardouets et deux dans le Pâtis II.
De nouveaux arbres seront plantés en 
2021.

La renaturation de la mare
La mare aux tritons, située allée Pierre 
Brin, derrière la mairie, où pullulent gre-
nouilles, crapauds et libellules, a pu être 
renaturée grâce à la découverte de la 
présence de tritons crêtés. Considérée 
comme une « espèce parapluie », la 
protection, la restauration ou la création 
d’habitats destinés à cette espèce, qui 
est un peu plus exigeante que d’autres 
amphibiens, profi te à beaucoup 
d’autres espèces animales et végétales 
qui occupent les mêmes habitats.
Après avoir curé la mare et enlevé les 
massettes qui l’obstruaient, les berges 

ont été retalutées et un ponton d’obser-
vation a été installé. Les travaux, avec 
l’aide du Syndicat Mixte des Bassins 
Èvre-Thau-St Denis (SMiB), ont été sub-
ventionnés par le Conseil régional des 
Pays de la Loire.
« Cette mare est un réservoir de 
biodiversité préservé et valorisé qui sera 
un lieu de promenade, d’observation 
et d’ateliers pédagogiques » explique 
Pierre-Marie Cailleau, maire de 
Bégrolles-en-Mauges. Elle devrait être 
accessible au printemps 2021.

La commission Environnement et 
Développement durable prévoit aussi 
l’installation d’une ruche ainsi que de 
l’écopâturage.

Infos :

Mairie de Bégrolles-en-Mauges
11 rue d’Anjou

à Bégrolles-en-Mauges
Tél. : 02 41 63 81 65

mairie-begrolles-en-mauges@orange.fr
www.begrolles-en-mauges.com

Fort d’une longue et riche 
expérience en centres sociaux, 
Philippe Formentel prend la 
direction de K’léidoscope, dont 
l’ambition est de redevenir 
associatif d’ici quelques mois.

Adolescent, dans un village sans aucune 
animation, Philippe Formentel a créé, 
avec des copains et l’aide d’adultes, une 
forme de maison des jeunes, auto-gérée, 
pour proposer des activités. De là est né 
son parcours professionnel, qui l’amène 
aujourd’hui à Cholet, à la direction du 
centre socioculturel K’léidoscope : « Ce 
fut le début de 35 années d’animation, 
de coordination et de direction dans les 
centres sociaux, dans diff érentes villes et 
à diff érents échelons. J’arrive à Cholet 
pour vivre une nouvelle expérience, en 
retrouvant une ville à taille humaine, 
avec une équipe et une confi guration de 
centre qui me correspondent plus, ayant 
grandi à la campagne ».

Vers un statut associatif
En poste depuis début janvier, le Nor-
diste d’origine n’a pas tardé à se mettre 
en selle. Les missions sont en eff et nom-
breuses à K’léidoscope, dont les der-
niers bilans faisaient état de 160 familles 
adhérentes, 120 jeunes adhérents et 
160 jeunes qui ont pris part à des acti-
vités, accessibles aussi sans adhésion. 
Les premiers mois de travail seront axés 
sur un défi  majeur : redonner la dimen-
sion associative au centre socioculturel. 
Devenue Établissement Public Admi-
nistratif (EPA) en 2010 pour garantir la 
continuité de son fonctionnement, la 
structure ne devait initialement garder 

ce statut que peu de temps. Le provi-
soire a fi nalement duré. Mais en 2021, la 
démarche est enclenchée pour revenir 
au format d’origine, d’ici le début d’an-
née prochaine. « C’est le bon moment 
pour le faire, estime Élisabeth Haquet, 
présidente du centre social, adjointe au 
maire de Cholet en charge du Handicap 
et conseillère communautaire à l’Agglo-
mération du Choletais. Le conseil d’ad-
ministration ne s’appuiera plus sur une 
gouvernance d’élus, mais sur celle des 
habitants, individuellement ou collecti-
vement via les associations. Ils pourront 
se réapproprier le centre social ».

À la rencontre des habitants
Les projets des mois à venir vont éga-
lement dans ce sens, comme l’explique 
Philippe Formentel : « Depuis un an, les 
habitants ont perdu l’habitude de venir. 
On doit donc sortir des murs pour don-
ner envie aux habitants de revenir ici ! 
Nous allons aller à leur rencontre pour 
qu’ils exposent leurs envies et proposent 
leurs idées. Le projet de fresque sur l’an-
cien supermarché du quartier, le déve-
loppement de la bibliothèque de rue 
et beaucoup d’animations extérieures, 
notamment pendant les vacances, vont 
nous permettre de réinvestir les lieux de 
vie des habitants. C’est l’échange qui 
permettra le développement ».
Rappelons que le champ d’action du 
centre socioculturel K’léidoscope ne se 
limite pas à Jean Monnet, mais reste 
ouvert à tous les Choletais, particuliè-
rement ceux vivant aussi dans les quar-
tiers Choletière, Richardières, Plessis, 
la Grange et Vendée, ainsi que dans la 
commune associée du Puy-Saint-Bon-
net. Tout un public à (re)conquérir.

Cholet - Un nouveau directeur au centre socioculturel K’léidoscope

FAMILLE

La mare aux tritons abrite des tritons crêtés, une espèce protégée.
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Après le vote du plan d’action 
pour la reconquête de la qualité 
des eaux de Ribou en septembre 
dernier, l’Agglomération du 
Choletais (AdC) a organisé une 
nouvelle journée technique 
agricole le 18 décembre dernier, 
à la Ribotelière, à Yzernay.

Pilotée par la Chambre d’Agriculture, 
prestataire de la collectivité, cette jour-
née fut l’occasion de présenter l’exploi-
tation agricole concernée, d’évoquer la 
coconstruction du projet, de découvrir 
les travaux entrepris et les différents 
aménagements réalisés qui ont un im-
pact positif sur la qualité de l’eau.
Outre les élus de l’AdC – Isabelle Leroy, 
1re vice-présidente, Christophe Piet, 
maire de Nuaillé et conseiller délégué à 
la Gestion des espaces naturels et ruraux 
des milieux aquatiques et à la Protection 
de la ressource en eau et des rivières, 
Dominique Séchet, maire d’Yzernay et 
conseiller délégué à la Gestion des eaux 
pluviales et Jean-François Bazin, conseil-
ler communautaire – et l’Établissement 
Public Territorial de Bassin (EPTB) de la 
Sèvre nantaise, 17 exploitants du bas-
sin-versant de Ribou y ont participé. Les 
aménagements présentés concernaient 
la restauration écologique d’affluents du 
Trézon : 650 m de ruisseau ont été rena-
turés pour collecter des rejets de drains, 
une zone tampon humide artificielle 
a été créée à la place d’une zone culti-
vable et un plan d’eau a été transformé 
en deux zones tampons humides artifi-
cielles.

Reconquête de la qualité 
des eaux

Ces travaux s’inscrivent pleinement 
dans la démarche de reconquête 
de la qualité de l’eau entreprise par 
l’AdC depuis une vingtaine d’années. 
« Aujourd’hui, le captage de Ribou et de 
la Rucette alimente Cholet, Le Puy-Saint-
Bonnet, Saint-Christophe-du-Bois et La 
Tessoualle, soit environ 60 000 habitants. 
Il a été classé Grenelle de l’environnement 
en 2015, indique Christophe Piet. De 
ce fait, nous avons des obligations en 
matière de qualité de l’eau, concernant 
les matières organiques, le phosphore, 
les pesticides et les nitrates. Aujourd’hui, 
nous avons une dérogation car nous 
ne répondons pas complètement à ces 
critères, malgré une amélioration très 
importante sur le phosphore notamment. 
Comme nous sommes, avec un lac, sur 

des eaux de surface, nous sommes plus 
soumis aux problèmes de pollution par le 
ruissellement. »
Les travaux de restauration des cours 
d’eau, émissaires, des zones humides et 
de création de zones tampons humides 
artificielles comme ceux de la Ribote-
lière, feront l’objet d’une convention 
avec les exploitants et d’une obligation 
réelle environnementale avec les pro-
priétaires des parcelles impactées par 
les travaux. L’objectif est de garantir la 
pérennité des aménagements.
Les élus de l’AdC se sont engagés à ce que 
ces aménagements impactent le moins 
possible les activités économiques du 
territoire. La collectivité prendra en 
charge les frais d’entretien de ces espaces. 
Cette opération pilote est une première 
étape qui permettra le déploiement 
de cette démarche à l’échelle du sous-
bassin-versant Pinier-Mazerie à partir de 
l’été 2021, puis de l’ensemble du bassin-
versant de Ribou à long terme. « Le 
bassin versant représente 12 communes 
et 13 700 ha, précise Christophe Piet. 
Nous avons déjà fait de gros efforts 
sur le périmètre rapproché, d’environ 
120 ha, où l’AdC, en concertation avec 
les agriculteurs, a acheté une partie 
des terrains pour les louer, ensuite, 
avec un bail environnemental. Dans 
ce périmètre, il n’y a que de l’herbe et 
un bon pourcentage d’agriculteurs bio. 
L’AdC s’engage dans un plan d’actions 
ambitieux, et on peut dire qu’on est 
plutôt en avance sur la protection de la 
ressource en eau. Ce qui est important, 
ce sont les animations mises en place 
pour changer les pratiques. Au final, plus 
on a une eau de qualité, moins on a de 

coûts de traitement et, donc, d’impact 
sur le prix de l’eau au consommateur. »

Quatre axes d’action
Pour rappel, le plan d’action 2021-2026 
pour la reconquête de la qualité des eaux 
de Ribou est construit autour de quatre 
axes répertoriés comme suit :
Axe 1 - Créer une identité forte pour ce 
territoire à « enjeux eau »
> action 1 : développer l’appartenance à 
un territoire et à une dynamique béné-
fique pour l’eau et l’environnement en 
général.
Axe 2 - Faire de la protection de l’eau et 
de l’environnement un moteur du déve-
loppement économique de demain,
> action 2 : développement de l’agricul-
ture biologique,
> action 3 : favoriser les systèmes herba-
gers,
> action 4 : accompagnement des agri-

culteurs aux changements de pratiques,
> action 5 : favoriser la mise en œuvre 
des mesures agro-environnementales et 
climatiques,
> action 6 : promouvoir et soutenir 
l’arbre champêtre (bocage, haies en rup-
ture de pente),
> action 7 : restauration des ruisseaux, 
émissaires, zones humides et création 
des zones tampons du Trézon,
> action 8 : suivi de la qualité des eaux 
du bassin-versant de Ribou,
> action 9 : stations de mesures auto-
matiques des débits en entrées des lacs 
action,
> action 10 : sensibiliser les entreprises 
artisanales et industrielles,
> action 11 : accompagner les paysa-
gistes vers « zéro pesticide ».
Axe 3 - Faire de la protection de l’eau et 
de l’environnement un axe d’échange et 
de solidarité
> action 12 : sensibiliser les collectivités,
> action 13 : sensibiliser les particuliers.
Axe 4 - Renforcer la démarche concer-
tée, en coconstruisant les actions avec 
les comités de pilotages et en s’appuyant 
sur les relais locaux
> action 14 : coconstruction des actions,
> action 15 : renforcer la cellule anima-
tion du programme d’actions de Ribou 
(augmentation 1,5 équivalent temps 
plein),
> action 16 : s’appuyer sur des relais 
locaux.
Au total, le coût de ce programme est 
estimé à 6 651 000 € pour la période 
2021-2026.

AdC - La protection de la ressource en eau, une priorité

Un technicien a pu démontrer l’intérêt des différents travaux.

Élus, techniciens et agriculteurs ont pu apprécier sur place
les derniers aménagements.
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CULTURE

Les Choletaises Tiphaine, Anaïs 
et Ophélie Bousseau ont créé 
un groupe, Tao, et préparent un 
album pop, de musique à voix.

À les regarder et les écouter, on sent 
l’amour, le respect et la complicité qui 
débordent entre elles. Tiphaine, Ophélie 
et Anaïs, 16, 17 et 20 ans, sont sœurs, 
évidemment unies par ce lien fraternel, 
mais aussi par leur passion commune, 
la musique. Une passion transmise par 

leurs parents : une maman pianiste et 
chanteuse et un papa violoniste. « Il 
leur importait vraiment que l’on puisse 
apprendre la musique nous aussi, qui 
apporte et enrichit énormément » as-
surent Ophélie et Tiphaine, plus souvent 
séparées de leur aînée depuis le début 
de ses études supérieures.
Dès l’âge de 6 ans, les demoiselles ont 
ainsi fait leurs premiers pas au Conser-
vatoire du Choletais, d’abord en classe 
d’initiation, notamment pour décou-
vrir les instruments. Très vite, elles ont 

choisi leur préféré : le violon pour Anaïs 
et Tiphaine, le violoncelle pour Ophélie. 
À l’école puis au collège, les trois sœurs 
ont bénéfi cié des classes à horaires 
aménagées, pour parfaire leurs connais-
sances jusqu’au certifi cat d’études musi-
cales, un bagage très solide.

La création d’un groupe
Tiphaine, Ophélie et Anaïs chantaient 
également chacune de leur côté ou 
ensemble lors d’événements familiaux, 
pour le plaisir de leurs proches. Une 
rencontre opportune leur a permis, en 
2020, de faire entendre leur voix plus 
loin qu’à leur entourage. « Anaïs a ren-
contré Merouan Bazzine, producteur 
dans son studio Xxpressive à Cholet. 
Elle devait chanter seule d’abord, puis il 
a su qu’on chantait également et tout 
a commencé » commentent les deux 
benjamines de la fratrie. Le trio, devenu 
sobrement Tao, a ainsi enregistré une 
première reprise de Sam Smith, Lay 
me down, puis une création originale, 
Diff erent : « Un compositeur avait fait le 
beat, le battement qui donne le rythme, 

et nous avons créé la mélodie et les pa-
roles. Chacune est plus à l’aise dans un 
domaine, mais le mérite nous revient à 
toutes les trois. C’est le rendu de Tao ». 
Le résultat convainc déjà. Le nombre 
de vues de leurs clips explose sur You-
Tube et donne des ailes aux Choletaises. 
«  Nous sommes vraiment surprises, 
mais nos parents, qui ont toujours cru 
en nous, nous ont toujours aidées à aller 
plus haut, et sont très fi ers, nous encou-
ragent et nous ont poussées à faire 
plus. Nous préparons donc un album, à 
trois, avec ce plaisir de partager et de se 
retrouver plus souvent maintenant que 
nous voyons moins Anaïs. La moitié des 
chansons est déjà enregistrée, à trois, 
et il y aura aussi des solos » annoncent 
les sœurs. Ni titre ni date de sortie pour 
l’instant, car Tiphaine, Ophélie et Anaïs 
avancent dans ce projet quand le temps 
le leur permet, priorisant les cours. Un 
indice toutefois : les amateurs y retrou-
veront des chansons à voix, ce registre 
qui les caractérise totalement, inspiré 
par leurs références, Alycia Keys, Mariah 
Carey ou Céline Dion.

Cholet - Tao : trois sœurs unies par la musique

Association

de la semaine

Depuis 2003, les amoureux 
du jeu des mots à croiser sur 
un plateau ont leur club à 
Trémentines. Un club qui se 
réinvente pour pouvoir jouer 
malgré la pandémie.

La région Pays de la Loire compte 33 
clubs de Scrabble totalisant 703 licen-
ciés. Parmi eux, on compte les clubs 
de Cholet, de Montilliers et de Trémen-
tines, pour ce qui est du territoire de 
l’Agglomération du Choletais.
Si pour le club de Trémentines comme 
pour de nombreux autres clubs, la sai-
son 2019-2020 restera comme la pre-
mière inachevée pour cause de pandé-
mie mondiale, ni le Scrabble ni le club 
n’ont disparu pendant cette période qui 
a empêché ses membres de se retrou-
ver devant leur jeu favori.
Alors que les rencontres hebdoma-
daires, qui se tiennent le mardi, à 20 h 
et le jeudi, à 14 h, salle des Mauges, ont 
repris en septembre dernier, certes dans 
des conditions diff érentes puisque sou-

mises à un protocole sanitaire, cet élan 
a été stoppé fi n octobre, avec le reconfi -
nement.
Qu’à cela ne tienne. Si les joueurs ne 
peuvent se réunir physiquement autour 
de leurs séances, l’idée est venue de 
se rassembler en visio, en jouant par 
écrans interposés, comme le fait le club 
de Cholet.
Ces jeux en ligne rassemblent près de la 
moitié des licenciés habituels, auxquels 
peuvent s’ajouter des joueurs d’autres 
clubs.
« Le système permet aux joueurs 
d’échanger entre eux et ainsi, de vivre 
des moments de liens appréciables en 
cette période où le relationnel est limi-
té » souligne Ignace Buty, président du 
club.
Les joueurs devront attendre encore 
pour se retrouver physiquement et par-
tager un bon moment devant leur jeu 
favori. Le grand tournoi, habituellement 
organisé en janvier, est annulé cette 
année. L’an dernier, il avait réuni 138 
joueurs, à la salle Azura.

Ophélie, Tiphaine et Anaïs

D
.R

.
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Infos :

www.e-changes.cholet.fr/

Thème « palmarès 2020 »
L’Île du diable - policier adulte 
de Nicolas Beuglet, chez XO 
Éditions, 2019.
Sarah Geringën découvre le 
cadavre de son père recouvert 
d’une étrange poudre blanche 
et ses extrémités gangrenées. 
Au fond de son estomac, une 
clé est retrouvée. Des forêts 
obscures de Norvège aux 
plaines glaciales de Sibérie, 

l’ancienne inspectrice des forces spéciales part à la 
découverte d’un terrible secret de famille.

La Cantoche. T.1, Premier 
service - BD jeunesse de 
Nob, chez Bayard Jeunesse, 
2016.
Bataille de nourriture, glis-
sades et rigolades… Bien-
venue à la cantoche ! Ici, on 
retrouve les copains et les 
copines, on papote, on joue, 

on se dispute, on s’amuse bien. Finalement, le 
seul truc pénible, c’est qu’on soit obligé d’y manger !

Blackkklansman - J’ai infi ltré 
le Ku klux klan - DVD, biopic 
américain de Spike Lee (2018) 
avec John David Washington 
et Adam Driver.
Au début des années 70, au 
plus fort de la lutte pour les 
droits civiques, Ron Stallworth 
devient le premier offi  cier noir 

américain du Colorado Springs Police Depart-
ment. Il se fi xe une mission : infi ltrer le Ku klux klan 
pour en dénoncer les exactions. En se faisant passer 
pour un extrémiste, Stallworth contacte le groupus-
cule : il ne tarde pas à se voir inviter au sein de la garde 
rapprochée.

Et aussi…
Couleurs de l’incendie - roman de Pierre Lemaitre, 
chez Albin Michel, 2018.
Beauté fatale : les nouveaux visages d’une aliénation 
féminine - documentaire de Mona Chollet, chez La 
Découverte, 2015.
Une Vie de moche - BD adulte de François Bégaudeau, 
chez Marabout, 2019.
Je n’aime pas Bach, mais ça j’aime bien ! CD de
Jean-Sébastien Bach, chez Sony Bmg Music Enter-
tainment, 2019.
Les Dauphins, album jeunesse de Stéphanie Ledu 
chez Milan, 2010.
Un Fantôme à l’école - premières lectures d’Anne 
Rivière, chez Bayard jeunesse, 2017.
Gardiens des cités perdues 7, Réminiscences - roman 
ado de Shannon Messenger, chez Lumen, 2014.

La médiathèque

pense à vous !
AdC - Mediafl ix, la sélection mensuelle de la médiathèque
Découvrez chaque mois une sélection des bibliothécaires de la médiathèque Élie Chamard, 
sur des thèmes variés. Tous les documents de cette sélection de janvier sont empruntables.
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Thème « festival d’Angoulême »
Aldobrando - BD adulte de 
Gipi et Luigi Critone, chez Cas-
terman, 2020.
Avant de « descendre 
combattre à la Fosse » le 
père d’Aldobrando sachant 
son heure venue, le confi a 
à un mage. Celui-ci devait 
le protéger et l’éduquer 
jusqu’à ce qu’il soit en âge de 

découvrir le vaste monde. Quelques années plus tard, 
voilà que la préparation d’une potion tourne au drame. 
Grièvement blessé à l’œil par un chat qui ne voulait pas 
bouillir, le mage demande à son jeune protégé d’aller en 
urgence lui quérir l’Herbe du loup. Mais comment peut-
on se débrouiller en botanique alors que l’on a jamais 
mis un pied dehors et que l’on tombe nez à nez avec 
l’assassin du fi ls du Roi de Deux Fontaines ?

Connexions. T.1, Faux accords
- BD adulte de Pierre Jean-
neau, aux Éditions Tanibis, 
2020.
Ce récit labyrinthique se dé-
roule dans une grande ville 
et met en scène six person-

nages distincts qui apparaissent 
chacun dans un chapitre diff érent. Il s’agit de jeunes 
adultes entrant dans une nouvelle période de leur vie : 
changement professionnel, perte d’un parent, nais-
sance d’un enfant ou retour d’un voyage. Les lieux et 
les objets font partie intégrante de la narration.

Kent State : quatre morts dans 
l’Ohio - BD adulte de Derf Back-
derf, chez Çà et là, 2020.
Sur fond d’enlisement dans la 
guerre du Vietnam, le récit du 
rassemblement étudiant du 
4 mai 1970 contre l’interven-
tion militaire américaine au 
Cambodge, à l’université d’État 

de Kent, durant lequel quatre étudiants furent 
abattus par la Garde nationale de l’Ohio. Prix comics 
ACBD 2020.

Et aussi…
Les Ogres-Dieux. T.4, Première née - BD adulte d’Hubert, 
chez Soleil, 2020.
Peau d’homme - BD adulte d’Hubert et Zanzim, chez 
Glénat, 2020.
Pucelle. T.1, Débutante - BD adulte de Florence Dupré 
La Tour, chez Dargaud, 2020.
Tanz ! - BD adulte de Maurane Mazars, au Lombard, 
2020.
La Dernière rose de l’été - BD adulte de Lucas Harari, 
chez Sarbacane, 2020.
Le Discours de la panthère - BD adulte de Jéré-
mie Moreau, chez 2024, 2020.

Thème « le mois du blanc »
Anya et Tigre Blanc - album 
jeunesse de Fred Bernard 
et François Roca, chez Albin 
Michel Jeunesse, 2015.
Dans un pays enneigé, où 
règne un roi dur et injuste, 
sévit une terrible malédiction 
qui frappe les enfants nés la 
même année que l’unique 

héritier. Les uns après les autres, année après année, 
les enfants disparaissent… et on n’entend plus jamais 
parler d’eux. Anya fait partie de cette génération per-
due. Privée de son frère jumeau, enlevé bébé, la jeune 
fi lle grandit en compagnie de son tigre blanc, la rage 
au cœur.

Dear white people - DVD, comé-
die américaine de Justin Simien 
(2014) avec Tyler James Williams 
et Tessa Thompson.
La vie de quatre étudiants 
noirs dans l’une des plus pres-
tigieuses facultés américaines, 
où une soirée à la fois popu-

laire et scandaleuse organisée par des 
étudiants blancs va créer la polémique. Dear White 
People est une comédie satirique sur comment être 
noir dans un monde de blancs.

L’Ours polaire - album jeunesse 
de Jenni Desmond, aux Éditions 
des Éléphants, 2017.
Un album documentaire pour 
tout savoir sur l’ours blanc. Il met 
l’accent sur l’importance de le 
protéger, à l’heure où le réchauf-
fement climatique menace son 

environnement et sa survie.

Et aussi…
Blanc - livre d’art de Stéphanie Busuttil, chez Assou-
line, 2001.
Tragédie à l’Everest - récit de Jon Krakauer, aux 
Presses de la Cité, 2008.
Rêves de blanc : la grande histoire du linge de mai-
son - documentaire de Françoise de Bonneville, chez 
Flammarion, 1993.
The Beatles : l’Album blanc, édition anniversaire - CD 
des Beatles, chez Calderstone Productions, 2018.
La mémoire en blanc - roman ado d’Isabelle Collom-
bat, chez T. Magnier, 2015.
Le blanc - documentaire d’Annie Mollard-Desfour, 
chez CNRS Éditions, 2008.
Blancanieves - DVD, drame espagnol de Pablo Ber-
ger (2012) avec Maribel Verdú, Macarena García.
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La danse traditionnelle
Chaque contrée, chaque pays, chaque 
village possède son histoire et ses 
contes. C’est un peu pareil avec la 
danse. Nées au Moyen Âge, les danses 
populaires sont souvent liées à l’aspect 
festif ou religieux. Des formes simples, 
telles que rondes, farandoles, face-à-
face, etc., naissent de l’envie du peuple 
de se réunir. Rurale à la base, la danse 
traditionnelle regroupe aujourd’hui 
aussi les danses ethniques, popu-
laires, urbaines, nationales et folklo-
riques. Ainsi, on distingue les danses 
bretonnes, espagnoles, latines, irlan-
daises, russes, chinoises, africaines, etc. 
Chaque danse est liée à une musique 
particulière (la tarentelle en Italie, la 
bourrée en Auvergne, l’An Dro en Bre-
tagne ou le Kazatchok en Russie).
Les instruments traditionnels sont aussi 
propres aux pays (cornemuse, fl ûte de 
pan, balalaïka, djembé, cymbalum, 
charengo, etc.). C’est ainsi, qu’encore 

aujourd’hui, les peuples se rassemblent 
pour danser partout dans le monde, 
autour d’un répertoire commun à leur 
culture et leur histoire.
Ces danses ont donné un matériel 
énorme aux chorégraphes qui n’ont 
eu cesse de s’en inspirer pour créer des 
ballets, des chorégraphies et même 
un style tout particulier, né à l’époque 

en URSS, qui est la danse de caractère 
(mélange de danse traditionnelle avec 
de la technique classique et acroba-
tique.)
Quelques noms de danses tradition-
nelles : gigue (celte), polka (pays de 

l’Est), hora (Roumanie), jota (Espagne), 
sicilienne (Sicile), kandy (Thaïlande), 
butô (Japon), krisatchok (Biélorussie), 
assiko (Cameroun), adjaruli (Géorgie), 
plinn (Bretagne), etc.

CULTURE

Depuis le lundi 4 janvier, le Conservatoire accueille à nouveau ses 
élèves mineurs, que ce soit en musique et en théâtre, en adaptant les 
horaires des cours au couvre-feu. En attendant d’accueillir l’ensemble 
des élèves et de proposer concerts, spectacles et conférences, des 
professeurs continuent à nourrir votre curiosité. Ainsi, Emmanuelle 
Vakaryn, professeure de danse de caractère, livre ici l’avant-dernier volet 
de l’histoire de la danse.

Le Conservatoire

pense à vous !

La danse de caractère
Inspirée par les danses traditionnelles, 
c’est Marius Petipa qui intègre dans ses 
ballets des personnages originaires de 
pays ou issus de certaines professions 
typiques très théâtralisées (fermiers, ar-
tisans) en s’appuyant sur des attitudes 
ou des costumes. Ainsi on voit des 
danses espagnoles, russes ou chinoises 
dans Casse-Noisette ou La Belle au bois 
dormant. Après cela, les danses inspi-
rées vont même créer de nouveaux pas 
du répertoire. C’est le cas de la Mazurka 
et la Polonaise.
Les deux écoles principales de l’ensei-
gnement de la danse de caractère sont 
Moïsseiev et Vaganova. La chorégraphe 
Agrippina Vaganova est descendante 
directe des ballets classiques, le cho-
régraphe Moïsseiev est, lui, plus inspiré 
par les traditions. Il faudra attendre le 
XXe siècle (1930), avec une commande 
du gouvernement soviétique au choré-
graphe Igor Moïsseiev, pour voir naître 
cette esthétique si particulière.

Du besoin d’unifi er les pays d’ex-URSS 
va émerger une compagnie rassem-
blant les esthétiques des pays le com-
posant (Géorgie, Russie, Ukraine, Bié-
lorussie, Moldavie, etc.). Parmi les 200 
ballets qu’il créa pour sa compagnie, on 
note les plus connus : Les partisans, Le 
footballeur, Un jour sur un navire, Bulba
ou Leto.
Igor Moïsseiev va décliner tout le travail 
d’échauff ement à la barre et au milieu 
en rajoutant épaulements, frappes, 
attitudes, ou pas traditionnels (fi celle, 
cloutch, polechka, begouniets, etc.) et 
cette discipline est enseignée partout. 
Depuis, le monde s’est ouvert à l’évo-
lution de ces danses traditionnelles, 
comme l’Irlande avec Riverdance ou 
Antonio Gadès en Espagne. De nom-
breux chorégraphes ont permis de va-
loriser leur folklore avec la création de 
ballets et des exigences techniques et 
scéniques.

La danse traditionnelle et la danse de caractère

Danse folklorique alsacienneDanse traditionnelle rwandaise

Danse balinaise Le fest-noz,
qui signifi e fête de nuit en breton

Danse traditionnelle russe

Casse-NoisetteL’école Vaganova

L’école Moïsseiev

Un cours de danse de caractère à l’Opéra de Paris

Folklore provençal
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PATRIMOINE

Histoire des mairies : Saint-Christophe-du-Bois

À travers cette rubrique, nous 
retraçons l’histoire de chaque 
mairie de l’Agglomération du 
Choletais. Épisode 3/36.

Le 5 novembre 1845, le conseil muni-
cipal de Saint-Christophe-du-Bois est 
en réunion autour du maire, Joseph 
Baudry. S’appuyant sur la nouvelle loi 
qui précise que chaque commune doit 
posséder son hôtel de ville ou louer un 
local qui en tient lieu, il décide d’acquérir 
un terrain qui accueillera la mairie, mais 
aussi une école, la commune en étant 
dépourvue au début du XIXe siècle.

L’ancienne mairie, la 
maison Vigneron

Huit ans plus tard, c’est un autre 
conseil qui approuvera la dépense de 
9 308,86 francs, coût estimé du bâti-
ment destiné à devenir la mairie. Il aura 
fallu un décret de Napoléon III en 1852 
pour autoriser la commune à acheter 
à la paroisse un terrain de 464 m2. Elle 
empruntera 3 612 francs à la Caisse des 
Dépôts et Consignations et votera 10 
centimes extraordinaires pour le rem-
boursement.
La décision de construire un bâtiment 
est prise en 1852. Il s’installera rue de la 
Salette.
Notons qu’en 1868, les fi lles aussi ont 
leur école, avec la construction du 
bâtiment appelé aujourd’hui maison 
Sophie Boulloys, rue Pasteur.

Le temps passe ainsi dans ces murs 
abritant l’école laïque de garçons et la 
mairie, et ce jusqu’en 1946, année où les 
services municipaux reprendront l’en-
semble des locaux. Les garçons quittent 
la rue de la Salette et rejoindront alors 
les fi lles dans leur école, accueillis dans 
une classe séparée par des cloisons.
Le premier bâtiment abritera les ser-
vices municipaux jusqu’au début des 
années soixante.

La mairie actuelle
En 1961, le conseil entourant le maire 
de l’époque, Jean-Baptiste Vigneron, dé-
cide quant à lui d’acquérir un bâtiment 
plus grand et de le transformer afi n 
d’héberger la mairie et l’agence postale.
Leur choix se portera sur une ancienne 
maison de maître, comprenant de 
vastes dépendances, qui était la de-
meure d’un négociant en bestiaux, 
M. Breteaud-Counil.
Après quelques travaux, ils inaugure-
ront, le 1er décembre 1962, au 31 rue du 
Maréchal Leclerc, la mairie actuelle.
En 1983, La Poste se sépare de la mai-
rie pour occuper les bureaux construits, 
rue du Chêne, avec un logement pour 
le receveur.

Jusqu’à aujourd’hui
La première mairie deviendra la Mai-
son Vigneron, du nom de celui qui a 
été maire de la commune pendant 27 
ans, de 1944 à 1971. Restaurée en plu-
sieurs étapes au cours des années 1990, 

elle deviendra centre associatif. C’est là 
qu’est née la bibliothèque qui proposait 
aux lecteurs quelques ouvrages donnés 
par les habitants.
Les jeunes y ont créé leur foyer. Ils s’y 
retrouvaient régulièrement très nom-
breux. Très vite, ils ont demandé un 
local plus grand, souhait qui a été exau-
cé avec la construction de la maison 
commune de loisirs, en 1984. La biblio-
thèque les a suivis avant de déménager 
à nouveau dans l’annexe de la mairie, à 
côté de la salle du conseil.
N’étant plus en phase avec les normes 
actuelles portant sur les bâtiments ac-
cueillant du public, et la réhabilitation 
représentant un investissement impor-
tant, la Municipalité a récemment ven-
du la maison Vigneron, en vue de fi nan-
cer une partie de la maison médicale à 
venir. Ce lieu de soins s’installe dans les 

bureaux de poste de la rue du Chêne, 
devenus vacants.

Les maires de Saint-Christophe-
du-Bois au fi l de l’histoire :
1834-1848 : Joseph Baudry
1848-1853 : Alexis Marchand
1853-1860 : Jean Audfray
1860-1861 : Eugène Moutel
1862-1894 : Michel-Jean Manceau
1894-1904 : Michel-Mathurin Manceau
1904-1912 : Dominique Audfray
1912-1935 : Louis Blouin
1935-1944 : Benjamin Brémond
1944-1971 : Jean-Baptiste Vigneron
1971-1977 : Joseph Manceau
1977-2004 : Michel Manceau
2004-2014 : René-Luc Vigneron
Depuis 2014 : Sylvain Sénécaille

Ci-contre, l’ancienne mairie, située rue de la Salette, en 1948, lors d’un mariage 
et ci-dessus, le bâtiment, devenu maison d’habitation, tel qu’on le connaît 
aujourd’hui.

Le bâtiment accueillant depuis 1962 jusqu’à aujourd’hui la mairie de Saint-
Christophe-du-Bois, rue du Maréchal Leclerc.
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La cuisine du restaurant scolaire, équipement réhabilité 
en 2011, fait actuellement l’objet d’un agrandissement 
et d’un réaménagement pour répondre à l’évolution du 
nombre de repas fabriqués quotidiennement sur place. Les 
travaux progressent selon le planning prévu. L’entreprise en 
charge du gros œuvre a réalisé le dallage béton et eff ectué 
l’élévation des murs. Un avenant relatif à la construction 
d’un mur de soutien, situé sur la partie réalisée côté rue de la 
Garenne, a été prononcé par les élus. 

Dans le cadre de la Semaine de l’Orientation, le collège 
Georges Clemenceau a accueilli l’Orientibus. Sa venue 
a permis de poursuivre le travail d’orientation mené par 
les équipes pédagogiques, auprès des 130 élèves de 3e

concernés, en donnant du sens au « parcours avenir » 
des collégiens. Pour compléter ce temps fort, une 
communication spécifi que a été diff usée sur le site Internet 
du collège en lien avec les sept tables rondes proposées par 
l’Agglomération du Choletais et Mauges Communauté.

En six jours, les élus de la Ville de Cholet ont sonné à plusieurs 
milliers de portes du jeudi 14 au mardi 19 janvier. Ils ont 
distribué des chocolats aux quelque 9 500 personnes, âgées 
de plus de 70 ans, résidant à Cholet ou au Puy-Saint-Bonnet, 
privées cette année de la traditionnelle Fête des Seniors, 
organisée d’ordinaire à la Meilleraie. Natacha Poupet-
Bourdouleix, adjointe au maire en charge de la Citoyenneté, 
de la Jeunesse et des Seniors, initiatrice de la démarche, a 
souligné le bon accueil des habitants.

L’Orientibus a fait une halte à Clemenceau
Lundi 11 janvier - Cholet

L’extension du restaurant scolaire se poursuit
Vendredi 15 janvier - La Séguinière

PANORAMA

Pour paraître dans Synergences hebdo, on s’y prend tôt !Pour paraître dans Synergences hebdo, on s’y prend tôt !

Dans la perspective de la réalisation du Synergences hebdo N° 573, couvrant la période
du mercredi 24 février au mardi 9 mars prochains et compte tenu des nombreuses sollicitations
et de nos contraintes techniques de conception, d’impression, de transport et de distribution,
les demandes de parution doivent nous être adressées au plus tard le lundi 8 février.
L’équipe de la Rédaction se tient à votre écoute pour étudier vos demandes et répondre à vos questions.
Retrouvez toutes nos coordonnées en page 2 de chaque numéro.

le journal de l'Agglomération du Choletais

Distribution de chocolats
Vendredi 15 janvier - Cholet


